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TRIBUNAL MILITAIRE INTERN AT ION AL 


Séence du 7 Janvier 1°46 


Ouvefte à 10 heures, sous le présidence 


de Гога Justice LAWRENCE 


COLONEL TAYLOR è- Lorsque le séencæ fut 
Suspendue vendredi, j'eveis terminé le pertie de 1" exposé 
relative eux chefs dteccusation 1 et 2. Je prends maintenant 
le partie de l'acte d'accusation relative à 1'Etet-Mejor 
Générel et eu Heut-Commendement quant à leur responsabilité 
ше jeure dans les crimes de guerre, et les crimes contre 
truinn és impliqués рег l'exécution du plen con certé, 
ou complot, exposé au Chef d'accusation 5 et 4 de l'acte 
d'accusation. Pour abréger, je désignerai ces crimes sim- 
plement per "crimes de guerre". Le présentation des documents 
sur ce Sujet prendre le majeure partie de l'audience de ce 
matins A le fin de cet @xposé, j'ai l'intention de citer un 
seul témoin, Ефіс Von Besilewsky, dont le déposition ne 
doit pas excéder 25 à 30 minutes. Après cele, j'espère pm- 
voir terminer. 

“our cette pertie, je me propose de montrer 
que les membres de l1'Ett-Meï ог Général et du Groupe du Haut- 
Commendement, y compris les accusés qui sont membres de 
Groupes, ont ordonné et dirigé le perpétretion de crimes de 


guerre, et ont done perticipé & le perpétration de crimes 


de guerre en leur quelité officielle de membres ёџ Groupe, 


Je me propose aussi de montrer par certains exemples l'in 
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terjrótation proprement dite de crimes de guerre per des 
membres des Forces Armées el lemendes, comme résultat de 
ces ordres, ou comme résultat d'eutres ordres ou directi- 
ves des membres de l'Etat-Mejor et du Heut-Commandement, 
qui controleient les Forces Armées el lemendes. Cependant, 
je пе me propose pas de feire l'exposé déteillé complet 
des crimes de guerre commis par les Forces Armes elle- 
mendese Le présentation complète des preuves relatives 
eux che d'accusation 3 et 4 sera feite, suivant l'accord 
conclu entre les membres du Ministère Public, per nos col- 
lègues Frenceis et Soviétiques. Une partie importante des 
prewes présentées раг eux intéressera la cause dont il 
s'egit, eu sujet de ltEtat-Mgor Général et le Haut-Com- 
mandement s 

Еп ce moment, nous désirons prouver eu Tribu- 
nel que l'Etat-Mejor Général et le Heut-Conmendement éteiént 
étroitement liés à une politinue de terreur. Dens certains 
ces, le preuve de cette politique est évidente sous la 
forme documenteire, et nous présenterons les pepiers et 
les directives signées ou portent des initieles, qui cir- 
culeient permi les membres du Groupe. Dens d'eutres ces, 
les crimes proprement dit furent commis par d'eutres per- 
sonnes que les membres des Forces Armées el lemendes, quand 
рег exemple des prisonniers de guerre furent remis eux SS 
et eux SD, et meltreités ou assassinés par eux. Nous mon- 
trerons que dans ces ces-là, les membres du Groupe éteient 
perfeitement eu courent et savaient qu'ils eîdeient à la 
perpétretion de crimes de gue rres 

Nous montrerons que bien des crimes commis 
per les 55 et per les SD furent commis en pleine conneis= 
sence, avec le soutien nécessaire de l'Etat-Mejor Général 
et du Heut ‘ommeniement. 


Le premiére question dont je veis treiter 
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maintenant concerne l'essessinet ou le violation des 
lois de 1а guerre en ce qui conceme les Kommandos elliés, 
les troupes parachutées, et les membres des missions mi- 
litsires. Le premier досі ment que je désire mentionner 
est le 498 PS, - 05: 5D08, Ceci commence per l'ordre contenu 
dens ce document, qui est un wäre direct d'Hitler, le 

18 Octobre 19:2, et que Me STOREY а déjà mentionné dens 
За présentetion des charges contre le Service de Sécurité, 
le SD. L'ordre commence рег le reppel du fait que les 
Kommendos alliés utilisereient des méthodes de гв rre que 
l'on préxzmter prétend être éontreires eux conventions de 
Genève. Cet ordre spécifie ensuite les méthodes de guerre 
que les troupes allemandes doivent utiliser contre les 
Kommendos alliés, et се qu'il Гаійге feire des Kommandos 
faits prisonniers, Cet ordre со titue l'un des deux do- 
cuments essentiels de l'histoire, et je le lirei intégre- 
lenent, 

"Depuis quel ques temps déjà, nos ennemis 
utilisent dans leur guerre des méthodes qui sont contre1- 
гез à le convention de Genévey D'une brutelité et d'un 
ceractère de duplicité tout perticulier est 18 conduite 
de ce qu'on appelle les "kommendos" qui, comme il а été 
établi, sont en pertie recrutés permi des criminels 11- 
bérés dens les peys ennemis, “‘eprés les ordres saisis, 

11 est révélés 44! ils reçoivent l'instruction, non seule} 
ment de mettre des prisonniers eux fers, meis æ ssi de tuer 
des prisonniers sans défense, sur place, eu moment of ils 
estiment que ces derniers, en tent que prisonniers, ree 
présentent une gêne dens la poursuite ultérieure de leurs 
buts, ou peuvent les gèner d'une menière quelconque. Fina= 
lement, оп а trouvé des ordres dens lesquels l'extermine- 
tion des prisonniers а été exigée en principe, 


"2. = Pour cette reison, il a déjà été ennoncé 
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dans un additif eu repport eux Forces Armées, ёи 7 Octo- 
bre 1942, qu'à l'avenir l'Allemegne, devant ces troupes 
de sabotage et leurs complices, fera eppel eux mêmes рго- 
cédés, c'est-à-dire que ces troupes sermt impitoyablement 
exterminées per les groupes allen andes eu combat, of qu'el- 
les eppereissent." 
"5. = Per conséquent, j'ordonne ¢ 
"А dater de ce jour, tous les ennemis chargés 
de soi-disent missions de Kommandos en Europe ou еп Afri- 
que, Séisis par les troupes el lemendes, même si æikex ils 
ont l'epperence de soldats en uniforme ou troupes de dó- 
molition, armés ou désermés en cours de combat, ou en 
fuite, doivent être exterminés jusqu'au dem ier home, Peu 
importe qu'ils soient venus per terre, par пег, ou qu' ils 
Еіеп% été perechutés, même si ces individus, lorsqu'ils 
nt saisis, semblatdisposés à se rendre, eucune сүйсе пе 
doit leur être eccordée en principe. Dens chaque cas ine 
dividuel, tous les détails doivent être envoyés à 1'OKw, 
pour publication dans le repport des Forces militaires.” 
"4, - Si des membres individuels de ces 
Commendos, tels que les egents, les saboteurs, езс».» 
tombent aux meins des forces militeires, par quel que eutre 
moyen, per le truchement de la Police des Territoires Oce 
cupés, per exemple, ils doivent être remis imédietement 
eu SB. Tout emprisonnement sous garde militeire, dans les 
cemps de prisonniers de guerre par exemple, est strictement 
interdit, même pour un bref délai." 
"Se = Cet ordre ne сопсетпе pes le traitement 
des soldats ennemis, qui au cours d'hostilités normales, ac 
tion d'offensive sur une lerge échelle, opération de âébar- 


quement, de parachutage, etceee sont feits prisonniers en 


betaille découverte, ou ве rendent. Cet adre пе s'epplique 


pes daventage aux soldets ennemis tombés entre nos mains 
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après les batailles en mer, пі eux soldats ennemis s'ef- 
forçant de seuver leur vie en seutent en parachute après 
le bateille." 

"63 < Je tiendrai pour responsables sous 
le loi militeire pour menque à exéœter cet ordre tous 
les Commendats et officiers qui euront ou bien négligé 
leur devoir d'instruire les troupes de ces directives, 
ou bien agi contre cet ordre, alors qu'il devait être e xé- 
cutis" 

"Signé : Adolf Hitlors" 

Le Tribunal remarquera que cet ordre fut 
publié par 1' OKW en douze exemplaires, et que le réparti 
tion intéressait (à la deuxième page) les trois Commendents 
Supremes des Armées de Terre, de l'Air, et de Mer, et les 
principeux Commendents sur le champ de betaillee 

Le même jour, Fttler dicta un o rdre supplé- 
mentaire, qui est hotre document 502 PS < USA 542. Cet 
ordre fut dicté dans le but d'expliquer les raisons de 
l'orâre fondmentel précédent. Dans cette explication, 
Hitler expose une série de reisons assez différentes pour 
le promulgetion de cet ordre. Il feit remarquer que les 
opérations des Kommendos alliés avaient eu un succès ех- 
treordineire, pour le destruction des copmunicetions de 
l'errière, l'inéimidation des travailleurs, et le destruc- 
tion d'usines de guerre importentes dans les zones occus- 
pées. Voilà l'autre dom ment fondementel, et il n'est pes 
n$cessaire que je le lise intégrelemente Cependent, j'ei- 
mereis citer des extraits importants. Nous commencerons a 
premier paragrephe, eu sommet de le pege 3 | 

"Ajouté eu décret concernent le destruction 
des troupes de terreur et de sabotage " = ensuite une 
perenthèse avec les références à l'ordre que je viens de 


-IG = "un ordre supplémentaire du Fuhrer est joint à la 


- 
-- 
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à la présente. Cet ordre est destiné aux Commendents 
Seulement, et ne doit en Sucune circonstence tomber aux 
mains de 1° еппеті. "1, répertition doit être limitée, en 
eccord evec le principe qui vient d'être ennoncé, per 
les bureeux qui le recevront," 

"Les bureaux nommés dens le liste de réper- 
tition seront tenus responsables pour le retour et la 
destruction de tous les ехепрігігез répartis de cet ор- 
dre et de toutes les copies qui en euront été éteblies." 

"Signé : Le Chef du Heut-Commendement des 
Forces Armées. Sur ordre : 7041." 

Suit le liste de répértition, et l'ordre 
Supplémenteire proprement dit, signé Hitler, 

“Те commencere i le lectufe de ces deux pre- 
miers Peréeréphes de l'ordre su ррёшеп+еіге que vous trou 
verez au bas de la nace 1 de le traduction. 

"Je me suis vu dens l'obligetion de dicter 
des ordres stricts pour le destruction des troupes de 
sabotage ennemies, et de déclarer que 1а non e xécution 
de ces ordres sera passible de châtiment Sévère. J'estime 
qu'il est nécessaire d'annoncer eux officiers commandants 
intéressés les raisons de ce décret 2" 

"Dens aucune guerre précédente, de semble- 
bles méthodes de destruction des communications derrière 
le front, d'intimidetion de la populetion travaillant pour 
l'Allemagne, de même que de destruction d'usines industriel. 
les importantes pour le guerre dans 16% territoires ne 
CUpéS рег nous пе s'est développée eutent que dens eette 
guerre." 

J'ai l'intention de pesser eu bes de la 
page 2, d eux derniers Peragre һеѕ, (расе 2 de le t reduction) 

"Les COnSéorencss de сез activités sont 


une importence extraordinaires Је ne Sais pes si cheq 
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Commendent et officier se rend compte que la destruction 
d'une seule centrele électrique per exemple peut priver 
le Luftweffe de bien des milliers de tonnes d'eluminium 
suppriment einsi la construction d'evions innombrebles, 
qui manqueront euxcombets du front, et contribuera ainsi 
à causer un sérieux do mage à le Patrie, de même qu'elle 
ceusere des pertes senglentes parmi les soldats qui com- 
battente Cependant, cette forme de оле rre est compäètement 
dépourvue de denger pour l'edverssire, puisqu'il lence 

ses troupes de sabotage en uniforme, meis en même temps 
leur fournit des vêtements civils, et ces honmes peuvent, 
suivent la nécessité, avoir l'aspect de soldats ou de 
civilse" 

"Alors qu'eux-mêmes ont l'ordre d'exterminer 
impitoyablement tous les soldats allemands, ou même les 
civils qu'ils rencontrent sur leur route, ils ne courent 
eucun denger de perte sérieuse au cours de leurs opéra 
tions, puisque, eu різ eller, s'ils sont pris, 115 peu 
vent immédietement se rendre, et pensent ainsi que, en 
théorie, ils sont sous le protection des cleuses de la 
Convention de Genève," 

"Il n'y в eucun doute cependant que се soit 
là un ebus excécreble de l'Accord де Genève, puisque 
une pertie de ces éléments sont même des criminels 11- 
bérés des prisons, qui peuvent se réhebiliter per cette 
activité. L'Angleterre et l'Amérique seront per conséquent 
toujours à même de trouver des volonteires pour cette mé- 
thode de guerre, eussi longtemps qu'ils powront leur es- 
surer sincèrement qu'il n'y e eucun denger de perte de vie 
pour eux. Dens le ces le plus mewais, tout ce qu'ils 
ont à feire est d'effectær leur attaque avec un plein 


succès contre les gens, contre les installetions,de 
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communicetions, contre les eutres instelletions, et 
s'ils rencontrent l'ennemi, de se rendre." 

"Si l'on ne veut pes que le conduite de 1а 
guerre par l'Allemesne eit à souffrir des sabotages 45- 
sestreux раг ces incidents, il feut que l'adversaire réa- 
lise cleirement que toutes les troupes de sebotege seront 
exterminées, sans exception, jusqu'eu dernier homme," 

"Cele signifie que leur chance de seuver 
leur vie est nulle. Dans aucune circonstence on ne doit 
permettre par conséquent qu'une unité де dynæmitage, de 
sabotage ou de terrorisme se rende simplement et s'atten- 
de à êére traitée en accord avec les clauses de 18 Cor en- 
tion de Genève, Ces unites doivent, en toute circonstence, 
être impitoyablement exterminées," 

"Le rapport sur ce sujet dens le communiqué 
eux Forces Armées précisere brièvement et de feçon laco- 
nique qu'un détachement de sabotage, de terrorisme, ou 
de destruction e été rencontré, et exterminé jusqu'au 
dernier homme." 

"Par conséquent, j'attends des Commendants 
d'Armée de même que des Comrendents individuels, non seus 
lement qu'ils réelisent le nécessité de ргепёге ces mesu- 


res, mais qu'ils exécutent ces ordres avec leur pleine 


énergie. Les Officiers et les Sous-0fficiers qui, per 


quelque faiblesse, manqueraient à l'exécution de ces ог- 
dres doivent être signelés saus feute, ou s'il y 8 per 
Suite des circonstances un danger de retard, doivent 

être eppelés pour rapport immédietement. Le Petrie, de 
même que le soldet combattent sur le front, ont le droit 
d'ettendre que derrière leur dos les sources de reviteil- 
lement essentielles, de mêmes que les ressources en are 


si de guerre et en munitions soient à l'abrie" 
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"Voilà les raisons de la promulgetion de 
ce décrete" 

%5111 devenait nécessaire, pour pouvoir les 
interroger, d'épergner eu début un ou deux hommes, alors 
ils doivent être fusillés immédiatement après l'interro= 
getoire." 

Le docment suivent , 6-179 ~ USA 543, йоп- 
tre que dix jours plus tard, le 28 Ос%фге 1942, et alors 
que l'accusé Raeder éteit Commend ant en Chef de le Merine 
allemande, l'Btet-Mejor de la varine de Тчегге à Berlin 
transmit son exemplaire de l'ordre du 18 Octobre eux com- 
mendements inférieurs de le Marine., Cet exemple ire fut 
distribué par le Marine, et le memorendum annexé prove 
nent de l'Fet-Mejor de le Marine de Guerre montre cleire- 
ment le caractère secret *3 la r4pertition de cet ordre, 
Је lis 3 

"Veuillez trouver un ordre du Fuherer con- 
cernant l'enéentissement des unités de terreur et de за= 
botege. Cet ordre ne doit pas être distiibué sous forme 
écrite par les Chefs de Flotte, les Commendents de Sec- 
tions ou officiers de reng égel : après répartition orele z 
eux sections subordonnées, les autorités ci-dessus men- 
tionnées doivent remettre cet ordre à l'échelon suéprieur 
qui est responsable pour sa reprise et se destruction." 

Prenons maintenent le page 3 de ce document 
tout à feit à le fin, nous trouvons un evis similaire dans 
le note concement le répertition. Je lis 3 

"Ces instructions ne doivent pes être com- 
muniquées eu-delà des bataillons, et des Etats-lejors 
correspondents des eutres services. Après notification, 
les exemplaires co muniqués au-delà des Etats-Meijors 
cozssspondents des tres services et des régiments 


doivent être retirés et détruitse" 
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Le document suivent, Messieurs, est le C 178, 
- U А 544, Ce document est deté du 11 Février 1945, c'est 
aedire 12 jours après que l'accusé Boenitz ait pris le 
commandement suprême de la Marine Allemende. Ce memorandum 
fut transmis dens l'Etet-Mejor de la Marine de Querre, 
afin d*éclericir certains malentendus, quent à l'étendue 
ws =! огаге fondamentel du 1° Octobre 1942. Ce document, 
que je lirei dens ses quatre premiers рагасгерһеѕ, expli- 
que pourquoi l'ordre précédent a été traité de feçon telle- 
ment secrète, et précise aus si que tous les Commendents 
et officiers de le Marine qui n'exécuteront pas cet ordre 
ou qui n'instmu iront pes leurs détachements quent à cet 
ordre courront le risque de poursuites en Cour  artiele, 

Je lirei les quatre premiers peragrephes seulement : 

"D'epréa l'avis communiqué per l'Etet-Mejor 
de la Marine de Guerre, le ler Février 1945, оп в découvert 
et constaté que les départements intéressés de l'Etet-ajor 
Gsnsrel de l'Armée, de même que de l'Etat-Mejor de l'Avie= 
tion ont une conception erronée concernent le treitement 
des saboteurs. Une enquête par téléphone à l'Etet-Mejor 
de la Mesrine de guerre а prouvé que ces autorités neveles 
n'avaient pas non plus des informations correctes sur ce 
point." 

"Eteht donné cette situation, nous nous ré 
férons ісі eu paragraphe 6 de l'ordre du Fuehrer du 18 Oc= 
tobre 1942 " (suit une référence) "d'eprès lequel tous 
les Commendents et officiers qui auront négligé leur devoir 
dens le communication à leurs unités de l'ordre concernent 
le treitement des seboteurs sont menecés de chatiment per 
Cour Mertiedle. Le premier ordre ёш Fuehrer sur ce point, 
du 18 Octobre 1942 portait la mention "Secret absolu" simple- 
ment parce qu'il était précisé : " 


"1°) que d'eprès l'opinion du Fuehrer, le 
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développement des organisations de sabotage militaire 
è l'Est et à l'Ouest peut avoir des conséquences essen= 
tielles sur toute notre conduite de 1а guerre," 

"2°) que l'exécution des prisonniers en 
uniforme agissent en conformité avec des ordres militai= 
res doit être exécutée, même aprés qu'ils se soient геп- 
dus volontairement et aien+ domendé grace. D'eutre pert, 
l'exterminetion de détechements de Sabotage au cours 
de la bataille пе doit еп aucun ces être tanue secréte, 
mais eu contraire doit être publiée couranment dens les 
repports de 1'OKW." 

"Le but de ces mesures, d'agir à titre 
d'indimidetion, ne sera pas atteint si ceux qui prennent 
pert eux opérations de Commandos de l'ennenis n'& prenaient 
раз qu'une mort certeine, et non pes un emprisonnement 
les attends Comme les saboteurs doivent être exterminés 
immédiatement, à moins que leurs décleretions so ient né- 
cess&ires pour des raisons militeires, il est nécessaire 
que non seulement tous les membres des Forces Armées re 
есіуеп% des ordres afin que ces saboteurs, même s'ils por- 
tent l'uniforme soient £ enéentis, meis eussi que tous 
les dépertements de l'Etat- ajor Centrel treitant de cette 
question soient informés de la ligne de conduite qui a 
wb. ordonnée." 

( J'ettire l'attention du Tribunel sur les 
deux rsisons mentionnées dens cette citation, montrant que 
iii le fait que les prisonniers éteient exécutés, айе 
après s'être rendus, шіхіхкжшш éteit le reison pour la- 
quelle l'ordre deveit être tenu secret, cet ordre étant 


contreire aux Conventions de Genève. 


М. LE PRESIDEN- = Avez-vous lu le paragraphe 


commengent par les mots : "Des difficultés pretiques es.” ? 


Je pense que vous devriez le lire, 
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COLONE’ TAYLOR = Je poursuis le lecture du 
document 3 

"Des difficultés pratiques se présenteront 
peut-être à cause de la définition du terme "sabotəurs", 
Les instructions d'exterminetion, d'après le peregrephe 
5 de l'ordre du Fuehrer, du 18 Octobre, ne s'eppliquent 
pes eux troupes participr"t à des opérations de d ëbertque- 
ment Sur une large échelle, et à des opéretions de pare 
chutege sur une grande échelle, Le criterium sera le sui- 
vent : dens се dernier cas, une bataille ouverte a lieu 
tendis que par exemple dix personnes eu plus déberquées 
per terre, раг air ou раг mer n'engagent pes une bataille 
ouverte meis s'efforcent de détruire des usines, ou des 
ponts, ou des installations ferrovieires. без personnes 
tomberont dans le cetégorie des saboteurs devant être ех- 
terminés." 

Je pense qu'on pourreit lire égelement le 
demier paregrephe. 

est le 

Le prochain document/ n° 508 PS =- USA 545 < 
L'ordre de Hitler, du 18 Octobre 1942 fut en feit exécuté 
dens nombre de cas dont nous evons la preuve per documents, 
Le document 508 PS montre que pendant le nuit du 19 au 
20 Novembre 1942, un planeur britennique s'écrasé près de 
~evsvuud, еп Norvège., Ce pleneur portait un Commendo bris 
tennique de 17 personnes, dont trois, eppéremment, furent 
tuées dens l'accident., Tous porteient l'unifofme engleis, 
Les 14 survivents furent exécutés en accord ayec l'ordre 
de Hitler, dans le soirée du O Novembre, Comme preuve de 
ce fait, je me propose de lire quelques extraits du do сц» 
ment 508 PS, Je commence à la page 1 de le tradw tion, 
perégraphe le 3 


"e repport supplémentaire suivent est farni 
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sur l'atterrissage d'un planeur de trensport britenni- 
que à Egersund dems le nuit du fee " 

- je crois qu'il s'agit de la nuit du 20 Моуеш ге, dens 
l'originel, et 11 y а une erreur dactylogrephique = 

"a - Pes de coups de feu de le pert de la 
défense ellemende." 

"b = L'evion remorquer (Wellington) s'est 
vois au sol, L'éqmipege formé de Sept hommes est mort» 
Te pleneur s'est écresé eussi. Sur l'équipage, composé 
de 17 hommes, 14 sont vivent s, Tndaiscutabl ement, c'est 
un détechement de sabotage. L'ordre du Fuehrer a été ехӛ- 
cutée" 

Je pesse & le page 3 de la traduction. Sur 
cette page apparaissent deux messages раг telétype. Je 
désire lire les deux premiers рагасгарһез, En heut de 
cette page ! 

"Le 20 Novembre 1942, & 5 heures 50, un 
avion ennemi в été trouvé à 15 kilomètres eu nord-est 
de Egersunde Brest un avion britannique (planeur remor- 
qué) feit de bois, sens moteur. Sur les 17 membres de 
l'équipage trois sont morts, six sont gravement blessés, 
les autres portent des blessures lésères, Tous portaient 
des uniformes kakis, englais, sens insigne sur le manche, 
D'eutres objets ont été tours ¢ huit sacs de mont agne, 
des tentes, des skis, un poste smehheur, le nombre е xect 
est inconnu. Le pleneur porteit des fusils, des mitreil- 
lettes légères, des révolvers eutometiques, сп nombre 
inconnu. En ce moment, les prisonniers smt eux mains 
du beteillon de Fgersund." 

Je passe au deuxtème messege télétypé, рге- 
mier peragrephe 1 


"Outre les 1? membres composent l'équipage, 


un important matériel de sabotege et un équipement de 
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travail ont été trouvés. Per conséquent, le but de s&s 
botage est prouvé de fecon indi scuteble, Le 280ème 41у1- 
Sion d'infenterie а ordonné l'exécution du détechement, 
en accord evec l'ordre du Fuehrer, L'exécution в eu lieu 
dens le soirée du 20 Novembre, Certeins des prisonniers 
portaient des vêtements de skieurs bleus sous leur uni- 
forme keki, qui‘ne portaiont auan insigne sur les mane 
dés: Au cours d'un bref interrogatoire, les survivents 
n'ont révélé fien d'eutre que leur nom, leur grede, et 
leur numéro matricule." 

Je passe ац 3ème раггсгерһе, au bas de le 
page 3 : 

"En liaison avec l'exécution des 17 memb res 
de 1'équipege, le Commendent des Forces Armées de Norvége 
в dicté un œdre sux Command ents des districts, d'eprès 
lequel les interrogetoires рег G=2". (c'éteit Іс en Al- 
lemend)= "et per BDS" - (c'est-à-dire le police) = "sont 
importents evant l'exécution de l'ordre du Fuehrer, Dans 
le peregrep he 4 de l'ordre du Fuehrer, les prisonniers 
doivent être remis au BDS.” (c'est-è- dire ац service de 
Sécurité) 

Le document suivent est le 512 PS - USA 546 
Т1 relate trois cas Spécifiques of l'ordre d'Hitler fut 
vast en Norvège, et souligne Spécielement qu'il y a 
lieu de prendre des prisonniers individuellement déns ces 
Commandos pour les interroger. Je lis un extreit du docu- 
ment 512 PS, deté du 13 Novembre 1942 3 

"D'eprès les dernières phrases de l'ordre 
du Fuehrer du 18 Octobre, les séboteurs individuels peus 
vent être épergnés pour l'instent, efin de les utiliser 
pour interrogetoire, L' importance de cette mesure a été 
prouvée per le ces de Glomf jord, Twomen, Drontheim, et 


du pleneur Stevenger, of les interrogetoires ont fourni 





i ІШІ 


7/1/46 = 10 he à 11 he 
De 14 


des informetions intéressentes sur les intentions de l'en 
nemie Les saboteurs ont été liquidés immédi etement, depuis 
le ces d'Egersund, et on n'en е tiré епо пе indications 
Fer conséquent, le Commendent des Forces armes rappelle 
le dernière phrase ci-dessus mentionne de l'ordre du Fueh- 
rer : "liquidation seulem-nt après qu'un bref int erroge- 
toire sit eu lieu." 

Un document encore, provenent du théâtre de 


guerre de le Norvège nous intéresse, 


М. LE PRESIDENT = Colonel Taylor, que signi- 
fie le "RC" dens le dernier paragraphe. Ce sont les pre- 


miers mots du dernier pe regrep he, 


Colonel TAYLOR = Cele signifie le Croix = 


М. LE PRESIDENT - Ils eveient donc reçu une 


protestetion de le Croix-Rouce ? 


Colonel TAYLOR - Oui, Monsi eur, 


Un dernier document sur le théétre de огге 


norvégien 4.. 
М. LA PRESIDENT = Et BDS ? 


Colonel TAYLOR - BDS signifie le SYPO et le 


SD combinés» 


Le 526 PS comtitue le document USA 502. Il 
date du 10 Mei 1945, et le Colonel Storey l'a déjà présenté 
eu Tribunel, eu cours de son exposé Sur le SD, Je vais citer 
les deux premières phreses : 

"Le 50 Mers 1945, âms Toftefjord, 70° de 


latitude, une vedette ennemie fut signalée. Le vedette fut 
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coulée par l'ennemi. Eqiipage : 2 morts, 10 prisonnierse 
Le vedette fut envoyée de Scalloway, dens les Tles Shetlend 
per le Merine norvégienne." 

Je passe au mot : "Buts". 

"Construction d'une orgeñiseation pour sebox- 
ter les points fortifiés, les positions de betteries cô- 
titres, les logements de 1!Ұ%е%-Ме) ог et de le troupe, et 
les ponts. Le Chef de le Mission à Lbndres : Norvégien, 
Major Munthes Ordre du Fuehrer exécuté par le SD. (Servis 
ce de Sécurité) Le repport de la Wehrmacht du 6 Avril en- 
nonce се qui suit sur ce point 2 Dans le Nor vège du Nord, 
une unité de sebotege ennemie a été ettaguée et détruite, 
à son epproche de 1а Côté." 

Je passe au théâtre de guerre ité iene 

J*attire l'attention du Tribune sur le do= 
cument 509 PS, qui sera le USA 547, Ce document dete du 
7 Novembre 1945» C'est un télégremme du Commendent Surpême 
en Jtelie à l'OKW, et il pontre que le 2 Novembre 1943, 
trois commandos britanniques, faits prisonniers à Pescara 
en Italie, furent soumis ац "traitement spécial" (зопдер- 
behendelt) qui, comme le Tribunel le seit, d'eprès les 
preuves présentées précedemment, signifie dans ce cas la 
452%» Ce qu'il advint des neuf prisonniers de guerre qui 
restaient et qui étaient blessés et emenés à 1' Hôpital, 
nous ne le sevons pes, 


Nous avons encore un document concernant 


1'“tel ies Cbst le 2.610 PS „ USA 548, Ce document montre 


clairement comment l'ordre d'Hitler fut exécuté. Le docu= 
ment est constitué per une déposition sous serment datent 
du 7 Novembre 1945, signé per Frédérick We Roche, major 

dans l'ârmée des Etats-Unis. Le Major Roche était le Juge 
Militeire Suppème dune Commission Militaire Amérceine qui 
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jugeau le Générel Anton Déstler, ex-@ommendent du 75ème 
Corps d'Armée ellemend, pour l'exécution illégele de 

15 membres des Forces Armées emériceire в. Je veis lire 
une pertie de se déposition 3 

"Fréderick W, Roche, syent preté serment 
Фореве et dit 3 

"J'ai le gredê de Major dans l'Armée des 
E ats-Unis, j'étais le Juge Militaire Suprême de le Com- 
mis sion Militaire qui jugea Anton Dostler; pour avoir 
ordonné l'exécution d'un groupe de 15 membres des Forces 
Armées eméréceines qui composaient la “Mission "Ginny", 
Cette Commission Militaire comprenéit cing of ficiers 
nommés рег ётдге du Générel Mec Nerney, per ordre spécial 
01%5 plus loin dens le dépositione" 

"Cette Commission Militeire Siégea & Rome 
en Itelie, à pertir du 8 Octobre 1945. Elle jugea le 
cas des Etats-Unis contre Anton Dolster. Le procès prit 
quatre jours, et le veréict de le sentence fut annoncé 
le matin du 12 Octobre 1945. Les cherges dans ce cas 
sont les suivantes : 

"Accusation : violation des lois de la 
guerres." 

"Précision : Du feit que Anton Dolster 
alors général, comienda les Forces Militaires du Reich 
ellemand, nation belligérente,ennemie, & savoir le 75éme 
Corps d'Armée, à le dete approximative du 24 Mers 1944, 
eu voisinage de La Spezia, өп Itelie, contrairement 
aux lois de la guerre, ordonnait de fusiller sommairement 
un groupe de membres de l'Armée des Etats-Unis, compre- 
nant deux officiers et 13 Seldéts, qui avaient été faits 
prisonniers peu de temps auparavant, par des forces sous 
les ordres du Général Dolster, cet ordre ayant été exde . 


cuté vers le 28 Mars 1944, et ayant entraîné lam mort 
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des 15 membres de l'armée des Etats-Unis ... " et une 
liste de noms suite 

"J'étais présent eu cours de l'enquête ju- 
Аісігіге, j'ai entendu tous les témoigneges et je connais 
tous les procès-verbaux ĉe ce ces. Les faits exposés au 
cours des poursuites judicieires sont les suiventes 2 

"La nuit du 22 Mers 1944, deux of ficiers 
et 13 soldats du 2.677ème bataillon spécial de reconnais~- 
sence de l'Armée dés E,ets-Unis déberquèrent de сегёаі- 
nes vedettes de la Merine des Etats-Unis sur la dte Ite- 
lienne, près де Stazione di Fremures Ces 15 honmes éteient 
tous membres де l'Armée дез Etats-Unis, servant eux wtats- 
Unis. Lorsqu'ils déberquèrent sur la Côte itelienne, ils 
portaient tous l'uniforme de cempagne correct de l'Armée 
des Btets-Unis, et n'avaient avec eux sucun vetement civil, 
Leur mission etait de démolir un tunnel ferrovieire sur 
la ligne principale entre le Spezia et Genes, Cette 11- 
спе de chemin de fer éteit utilisée per les Forces Al- 
lemendes pour ravitailler leurs forces de combat sur leg 
front de Cassino, et sur le tête de pont de Anzioe Le 
groupe entier fut feit prisonnier le metin du 24 Mars 1944 
ке: une patrouille composée de soldats fascistes, et d'un 


groupe de soldats de l'Armée el lemande, 





MA 


Ces quinze hommes furent sm mis à un interrogatoire 
à la Spezia et furent détenus prisonniers 
du 26 Mars I944 où ils furent tous exécutés par un pelo- 
ton d 'exécution. 

Ces hommes n'ont jamais été jugés par un Tribunal 
juelconque. Ils furent e xécutés sur l'ordre d'Anton 
DOSTLER, qui était alor énéral commndant le 759 Corps 
d'Armée Allemand, 

Anton DOSTLER est allé à la barre des 
déclaré pours a défense qu'il avait ordonné 
des quinze soldats sméricains à la suite de 
HITLER du I8 Octobre 1942 sur les opération s de Kommandos. 
Cette instructionstipulait jue les kommandos ne devatent 
pas être faits prisonniers même après avoir été interrogés, 
mais fusillés. Il déclara également 
sible de poursuites devant une Cour Martiale 

G' HITLER. 
jointes sont la copie exacte des verdicts 
rendus aux Etats-Unis cot re Anton DOSTLER, 
verdicts et sentences a paraissent dans le 
compte-rendu ioin d rocés, ju s ont été 
annoncés en е р 1 \ le T9 


2 octobre 


и. 
Verdict : 

" F * = = 

Général DOSTLER en tant jue Frésident de cette Com- 


mission, 11 est de mon devoir de wus informer jue ce 


Commission en session à huis-clos et sur vote secret 


moins par deux tiers des voix de tous 1:3 membres de 
Commission, a décidé de vous déclarer coupable. 


" 
Sentence : 


De nouveau en session à huis-clos et par vote secret, 


tiers au moins des membres de la Commission étant d 'ac- 
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cord , vous -condamnent à être fusillé.” 

L'ordre du I8 Octobre 1942 resta valide dans la me- 
sure où nous le savons, jusqu'à la fin de la guerre. 

Je désire verser maintenant au dossier le document 
506-Р5, qui constituera le document U.S.A. 549, Се do cu- 
ment porte les initiales de WARLIMONT, et dans ce document 
1!0.К.Ш. préeise que l'ordre d'HITLER devait être appliqué 
même dans le cas où l'opération de Kommando était entre- 
prise par une persone seulement. Je lirai le paragraphe 
unique de l'ordre : 

"L'Etat-Major d'opérations est d'accord avec Tavis 
exprimé dans la lettre du Juge Militaire Suprême de la 
‘Division, rattaché au Commandement Supréme du Sud-Ouest 
du 20 Mai 1944 : l'ordre du Flihrer doit être appliqué même 
si l'en mi utilise une personne Seulement pour une mis- 
sion déterminée, Par conséquent, peu importe si plusieurs 
personnes ou une seule personne participent à une opéra 
tion de Kommando. La raison du “traitement spécial" des 
participants à une opération, ne correspond pas à la соп- 
ception allemande des us еб coutumes де guerre sur terre, 

Le débarquement allié en Normandie au début de Juin 
1944 au cours duquel des Opérations de parachutane assez 
importantes eurent lieu, souleve parmi les Allemands la 
question de savoir dans quelle mesure l'ordre d'HITLER se- 
rait appliqué en Normandie et en France derrière les lignes 
allemandes, 

J'attire l'attention du Tribunal sur le document 
5-1 “PS, qui formera le document U.S.A. 550, C'est un mé- 


morandum du 2° Juin 1946, signé WARLIMONT. Le mémorandum 


de WARLIMONT débute par une citation d'un télétype venant 
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du Commandement Supréme du Secteur Ouest, demandart ce 

qui devait être fait au sujet de l'application de l'or- 
dre d'HITLER aux troupes perachutées et aux sOmmandus. 

J'aimerais en lire une petite partie, eu début du mes- 

sage ; 

‘Le Commandement Suprême de l'Ouest, sicnale 
message télétype du 2% Juin 1944 : 

"Le traitement des Sroupes de Kommandos ennem 
jusqu'à présent été effectué en accord avec l'ordr 
tionné, | (s1 je puis ouvrir une parenthèse, 

est signalé dans ure sssr++ 
Gate du 29 Juin 1944), 

"Avec le débarquement sur Une grande échelle 
nouvelle situation se résente, L'ordre nentionné, 
dans le aragraphe з З ats еппе тіз faits pris 
sonniers en combat ouvert ou qui se rendent au cours d'o- 
péretions de combat normal, telles іле les opérations de 
débarquement sur une grande échelle Ou autre entreprise 
similaire, ne doivent pas être traités en accord avec les 


paragraphes 9 et 4, O doit précisé dans une forme aisément 


comprehensible pour les troupes, dans quelles mesures le 


concept de "dans les limites d'opérations de combat normal 
doit être compris,” 

Je passe ensuite au SOUS -paragraphe D dont Je 11га1 
la première phrase, 

LE PRESIDENT, = Il me semble devriez lire 
aussi la dernière phrase ап 

COLONEL TELFORD TAYLOR,- Votre Honneur, 11 me sem- 
ble que cela ne fait que résumer ce qui précède, 
LE PRESIDENT, = Je veux parler зрёсі alement de la der- 


niére phrase, 


С 
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COLONEL TELFORD TAYLOR.- “De considérables représeil- 
les contre nos propres prisonniers doivent être craintes 
si cet ordre est connu de l'ennemi," 

Puis continuant avec 16 paragræhe р : 

"L'application du paragraphe 5 pour tous les soldats 
ennemis en uniforme, pénétrant de l'extérieur dans les 20- 
nes occupées de l'Ouest ,eet considérées par le Commande- 
ment Suprême de l'Ouest comme la solution la plus correcte 
et la plus claire." 

En conséquence, le Commandement Suprême de l'Ouest 
recommandait que le paragraphe 5, qui est le paragraphe 
d'après lequel les ordres d'exécution ne doivent pas être 
appliqués, soit utilisé à 1 Ouest, 

Au bas de la page, vous trouverez la position prise 
par l'état-Major d'opérations des Forces Armées, ce qu'il 
recommandait comme solution : 

"І°) L'ordre concernant les Kommandos reste еп prin- 
cipe valide même après le débarquement ennemi à l'Ouest ; 
"29 )Le paragraphe 5 de l'ordre, doit être précisé 
dans ce but : l'ordre n'est pas valide pour les soldats 
ennemis en uniforme qui sont faits prisonniers en combat 
ouvert dans le zone de combat, à proxi mité immédiate de 
la tête de pont, саг nos troupes qui y sont stationnées, 
ou qui se rendent. Nos troupes engagées dans la ‘one de 
combat à promtximité immédiate de la tête de pont, cela 
signifie : les troupes de Divisions qui combattent sur 
la ligne de front, aussi bien les réserves, jusque et y 


compris les Quartiers G néraux de Corps, 


" ы у 
49) En Outre, dans les cas douteux, le personnel 


ете mi tombé vivant entre nos теі пз, doit être remis aux 


S.D. qui décideront si l'ordre concernant les Kommandos 
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"49) Le Commandement Suprême du Secteur Guest, doit 
veilèr à се ue tous lesdétachements engagés dans ces zo- 
nes soient avertis oralement d'une mnière appropriée de 
l'ordre concernant le traitement des membres дез Kommandos 
du ІЗ Octobre I942, ainsi Sati КР МИШ ci-dessus , " 

Le dernier document sur ce sujet, est le document 
551-Р5, qui deviendra le document U.S.A. 551. C'est l'ordre 
proprement dit du 25 Juin 1944 constituent la réponse de 
1'O.K.W. à la question du Commandement Suprême de l'Ouest, 
signé de KEITEL, et portant les initiales de WARLIMONT 
et de JODL. Je lirai en commençant ici : 

"Sujet : Traitement des membres des Kommandos. 

"1°) Même après le débarquement des Anclo-Américains 
en France, l'ordre du Führer sur la destruction des déta- 
chement de terreur et de sabotage du I8 Octobre 1942 reste 
pleinement valide. 

“Les sold ats ennemis en uniforme dans la zone de com- 
bat à proximité immédiate de le tête de pont, c'est-à-dire 
dans la zone des divisions combattantes dans les lignes 
les plus avancées, de méme que dans la zone des réserves 
Jusqu'au Quartier Général du Corps, d'après les paragraphe 
5 de l'ordre fondamental du I8 Octobre 1942, sont exemptés, 

"2°) Tous les membres des détechements de terreur et 
de s abotage trouvés hors de la zone de combet proprement 
dite, et comprenant fondame ntalement tous les paraghutistes, 
doivent être tués au cours des combats, Dans les ces spé- 


ciaux ils doiventétre remis aux S.D, 


99) Toutes les troupes engagées hors de la zone de 
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combat de Normandie, doivent être informées de leur de- 
voir de détruire les détachements ennemis de terreur et 
desabotage, brièvement, d'une façon succinte, d'après 
les directives domes sur ce point, 

"40 )Le Commandement Suprême de | Ouest signalera 
immédiatement chaque jour, сањ de saboteurs ont été 
"li quidés " de cette manière. Cela s'applique surtout aux 
entreprises des commandements militaires. Le nombre doit 
être publié quotidiennement, deans le communiqué des For- 
ces Armées pour exercer un effet intimidant, déjà employé 
pour les entreprises de Kommandos précédentes." 

І1 у a encore une suite 8 cet ordre, en Juillet 1944, 
la question fut soulevée au sein du Haut-Commandement Al- 
lemand de savoir si l'ordre d'Octobre 194? devait être 
appliqué aux membres des Missions Militeires Etrangères, 
en ce qui concerne spécialement les missions militaires 
britenniques, américaines et russes qui collaboraient a vec 
les forces alliées dans l'Europe du Sud-Est, et principa- 
lement en Yougoslavie, tn long document signé de WARLIMONT, 
C'est notre document I879-PS, U.S.A. 552 - concrétise les 
discussions qui eurent lieu à 1'O.K.W.. Je ne pense pas 
qu'il soit nécessaire de lire ce document. Je désire sim- 
plement souligner que l'Etat-Major d'opérations des Forces 
Armées suggéra que l'ordre soit appliqué à ces Misstons 
Militaires, et élahora un projet d'ordre à cet effet. 

J'aimerais cependant lire le document 597-Р5, qui cons- 
tituera le document U.S.A» 55У, C'est 4а qui résulta 
де ces discussions. Il porte la date du “0 Juillet 1944. 


Je le lirai intégralement : 


“Sujet : Traitement des membres de Missions Militai- 


res Etrangéres feits prisonniers avec des partisans. 


" 
Dans les zones du “aut-Comnandement du Sud-Est et 
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du Sud-Ouest des membres de soi-disant Missions Militaires 
Etrangères anglo-américaines tout aussi bien que russes 
soviétiques faits prisonniers au cours de la lutte contre 
les partisans, ne recevront pas le treitement spécifié dans 
les ordres spéciaux concernent le traitement des partisans 
faits prisonniers. Par conséquent, ils ne doivent pas être 
traités comme prisonniers de guerre, mis en accord avec 
l'ordre du Führer, concernant +es-ti=ttet#ons И élimina- 
tion des troupes de terreur et de sabotage du I8 Octobre 
1942. Cet ordre ne sera pas transmis aux autres Unités 
des Forces Armées par les Hauts-Commandements et Ltats- 
Majors équivalents, et doitens être détruit après avoir 
été enregistré. 

Le Chef du Haut-Commendement de la Wehrmacht, 


signé : KEITEL. 


En accord vraisemblablement avec cet ordre, quinze 


membres environ d'une mission militaire alliée en Slova- 


quie, furentexécutés en Janvier 1945, comme le révèle le 
document 1-51, qui a déjà été versé au dossier comme do- 
cument U.S.A. 521, et qui а déjà été lu intégralement par 
le Lieutenant HARRIS, Il n'est donc pas nécessaire jue je 
le relise, 

Voilà qui temine la présentation des documents соп ~ 
cernant l'ordre dı I8 Octobre 1942 et де son application 


ultérieure, 


LE PRESIDENT .- Nous suspendrons maintenant la séence 


pour dix minutes, 


(Suspensiond 'audience de dix minutes.) 
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COLONEL TELFORD TAYLOR.- L'ordré dont је parlais, 
a surtout été respecté sur le théatre d'opérations dé 
1 'Ouest. Ceci était normal сег l'Allemagne occupait pres- 
. que toute la côte Ouest de l'Europe de 1940 jusqu'à la 
fin de la guerre; durant la dernière année de le guerre, 
les combats terrestres еп Europe de l'Ouest étaient limi- 
tés aux opérations de Kommandos. 

Je vais maintenant m'occuper du Front de l'Est où 
11 y avait beaucoup de combats sur terre, en Pologne et 
en Union Soviétique à partir æ 1941. Là les forces alleman- 
des combattaient parmi une pobulation hostile et devaient 
faire fece à beaucoup d'activités de partisans derrière 
leurs lignes, Je me propose de montrer ici que les activi- 
tés des forces armées al lemsndes contre les partisans et 
contre les autres éléments de la population, avaient comme 
but de poursuivre la politique nezie et la politique pacia- 
le, ainsi que le massacre des Juifs, ainsi que de nombreu- 
ses parties de la population Slave, qui étatent considérées 
comme indésirables par la Nazis. 

Je vais monter qu'il était dans la politique des for- 
ces armées sllemandes d'agir de façon très sévère contre 
la population civile des territoires occupés, et que ces 


Opérations Militaires, surtout celles dirigées contre les 


partisans étaient conduites pour poursuivre la politique 


nazie dont on vient de parler. Je vais montrer que les for- 
ces érmées, soutenaient et marchaient en coopération avec 
les groupements 5.5. dont on a parlé dans les présentations 
du Major PARR et ay Colonel STOREY. Je ne veux pas faire 
une liste compléte des crimes de guerre sur le front de 


l'Est, ceci sera fait par mon collègue soviétique, Je n'ai 


раз l'intention de retracer сед ue le Colonel STOREY et le 
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Major FARR ont exposé au cours de leur présentation con- 
cernant les 5.5., S.D. et la Gestapo, sauf dans le cas où 


cela sera nécessaire pour rendre plus clairsles relations 


entre ces organisations et les forces armées allemandes, 


pour prouver leur collaboration dans les territoires occu- 
рез à l'Est de l'Europe. 

Le premier document que je présenterai, est le docu- 
ment C.50, qui sera le document U.S.A, 554 , Il montre que 
ces mesures sévères étaient officielles et calculées même 
avant l'invasion de la Russie Soviétique. Ce document con- 
sis te еп un ordre d'HITLER endate du I Mai I94I et en 
deux feuilles de transmission d'une date utérieure, Je de- 
mande à la Cour de faire attention à la page 4 de la tra- 
duction. Cet ordre est signé de KEITEL, en qualité de 
Chef du Commandement Suprême des Forces Armées, Т1 faut 
aussi faire а ttention à la distributi on qui e st au bas de 
la deuxième page, montrant les différents ktats-Majors aux- 
quels il était destiné, Ce que je veis lire commence à la 
troisiéme page. Ce document s'appelle : Ordre concernant 
l'exercice de la juridiction martiale dans la région YBar- 
регоцззе" et les mesures militaires spéciales" 


"L'application de la loi martiale, vise : 


19) А maintenir la discipline, Le fait que les zones 
d'opération sont tellement loinet dispersées, les quali- 
tés de combat que cela nécessite et la Stratégie de lten- 
nemie, constituent pour les Cours Martiales de graves pro- 


blésmes, d'autant plus qu'il n'y a pas assez de personnel 


dans ces Cours, 


Il у a des problémes qu'on ne peut résoudre tant que 


les hostilités durent, et un certain degré de pacification 


a été atteint dans les zones conquises., A moins que 1а ju- 





ШЇЇ! 


GM/TO 
7/1/46 
II = I2 he 


ridiction soit limitée à sa tâche principale, сесі est 
possible seulement si les troupes prennent des mesures 
très énergiques d'eux-mêmes contre les menaces de la po- 
pulation ennemie. 

“Pour ces raisons je donne l'ordre suivant pour la 
zone d'opérations de l'arrière et la zone d'administra- 
tion politique : 

" 19/ Traitement à infliger pour des offenses de 
civils ennemis : 

Jusqu'à n‘uvel ordre, les Cours Militaires et les 
Cours Martiales ne pourront pasjuger les crimes commis 
par les сім ls ennemis, 

2°/ On doit faire combattre les partisans par les tess 
militaires, de façon très sévères, afin qu'ils fuient ou 
qu'ils combattent, 

99/ Toute attaque par les civils ennemts contre les 
membres et les employés des forces armées, doit être im- 
médiatement réprimée par les unités militaires par des 
mé thodes impitoyables jusqu'à la destruction de l'ennemi, 

49/ Dans les régions où de telles méthodes n'ont pas 
été appliquées, et où cela n'a pas été possible, les per- 
sonnes soupgonnées de relatiom avec les criminels seront 
convoquées par un officier. Immédiatement cet officier dé- 
cidera si on doit les fusiller., 

Sur l'ordre d'un officier, faisant au moins fonctions 


de Chef de Bataillon, des mesures collectives seront prise 


© 


sans retard contre les localités où se sont produites des 
attaques contre les forces armées si les circonstances ne 
permettent pas une identification rep ide des individus. 


5°/ Il est expréssément interdit d'enfermer les Suspects 


pour les faire passer devant une Cour Civile, quand les Cours 
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Civiles seraient г établies. Le Commandant еп Chef du Grou- 
pe d'Armée, peut, d'accord avec les Chefs de le Harime et 
de l'Aviation, ré-instituer la juridiction militaire pour 
les civils, dans des zones qui sort pacifiées; pour les 
20ге з d'administration politique, cet ordre sera donné par 
le Chef du Commandement Suprême des Forces Armées. 

4а 

ІІ) Traitement pour les offenses commises contre les 
habitants par des membres des forces armées ou par des 
emoloyés des forces armées, 

I°/ Concernant les offenses aux civils ennemis par 
les membres de la Wehrmacht et ses emoloyésg On ne doit 
pas nécessairement poursuivre les criminels, même si 1 ac- 
te commis est en même temps un crime militaire ou une of- 


fense militaire. 


2°/ Lorsqu ton juge ces offenses, on doit se souvenir 
ce 
quelles que soient les circonstances ,/que l'Alleragne a 


souffert еп І9І8, се qu'elle а souffert depuis, et que la 
lutte contre le National-Socialisme qui a cofité beaucoup 


de sang est surtout due à l'influence bolchevi que. Aucun 


Allemand n'a oublié celà, 


Donc les autorités de justice décideront dans ces cas, 


si une sanction disciplinaire est souhaitable, ou si des 


mesures légales doiventétre prises. 


En conséquence, contre les habitants on institue un 
est 


Conseil de Guerre, seulement Si cela “кес nécessaire pour 


la discipline et la sécurité des forces. Ceci s'applique 


aux offenses sérieuses concernant les questions sexuelles , 


les crimes, S'il y a une menace, qu'on ne mette Plus les 


troupes sous contrôle. 
59 P 
-es offenses qui ont eu comme r ésultat, la destruction 


sans nécessité des logements, du matériel doivent être iu- 
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gées très sévèrement. Chasue fois qu'on veut juger, Ха 
feut avoir la signature d'une autorité judiciaire, 

4°/ І1 faut feire très attention pour croire les 
déclarations des civils ennemis. 

-Q= 

III) Responsabilité des chefs militaires. 

Dans leur sphère de commandement, les Chefs Militai- 
res sont personnellement responsables pour que 

19/ Chaque officier des unités qu'il commande 
recoive des instructions rapidement concernen 
cipes énumérés au n° I ci-dessus. 

2°/ On doit faire parvenir des instructions verbales 
concernant les instructions politiques, 

99/ Seront confirmés, seulement les jugements qui 
sont en accord avec les intentions politiques du Haub- 
Commandement • 

4°/Sécurité : Une fois qu'on n'a plus besoin de ca- 
mouflage on doit traiter ces questions de façon très s 


crètes." Fin ді document. 


Le document suivant est le documentC-I48, sous le 
numéro U.S.A. 555 . Moins ack rois mois après l'invasion 
dé l'Union Soviétique, ces instructions étaient élargies 
et rendues encore plus impitoyables. Le document С-148 est 
un ordre endate du I6 Septembre I94I, signé de KEITEL, 
et a été diffusé très largement, ainsi qu'il est indî qué 
à la troisième pace ой ils y а la liste des destinataires, 
Cet ordre est d'application générale dans tous les théa- 
tres d'opération; d'après son contenu, 11 semble d'imoor- 


tance primordiale pour le Front de l'Est. 
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Je lirai à partir du commencement 4 

"Objet : Sulèvement communiste dans les territoires 
occupés. 

193 Depuis le début de la campagne contre la Russie 
Soviétique, des soulèvements communistes ont commencé un 
peu partout dans les zones occupées par les Allemands, 

Le репге des actions entreprises s'aggrave en raison de 
la propagande et des attaaues sur les membres individuels 
des forces armées, jusqu'à la rébellion et la guerre de 
partisan, 

"Оп peut voir que сесі est un mouvement organisé 
par Moscou qui est aussi responsable pour les incidents 
qui semblent sans importance dans les zones en apparence 
maintenant calmes. 

"Quand on prend en considération les nombreux crimes 
économiques et politiques dans les zones occupées, on doit 
s'attendre à ce que les mouvements nationeux ou autres uti- 
lisent ceci pour créer des difficultés aux forces occupa n= 


tes allemandes, ens alliant avec les soulévements commu- 


nistes, 


4 l'effort 
Ceci créé un danger grandissant pour łss=fepess de 


guerre allemandes qui se mont rest assez instable pour les 
troupes d'occupation, et a 4618 conduit au retrait de for- 


ces pour les diriger gur les principaux centres de soulé- 


vements, 


2°) Les mesures а doptées jusqu'à maintenant pour trai- 
ter ce soulévement général n'ont pas été suffisantes, 


Le Führer a maintenant donné des ordres que nous exécute- 


rons,des représailles très sévères seront exercées afin 


d'écraser ce mouvement le plus rapidement possible, 


Uniquement ce moyen qi a déjà été utilisé avec succès 


au cours de l'histoire de l'extension de l'influence des 


grands Peuples, est capable de restaurer l'ordre, 
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S°) Les actions entreprises à ce sujet, doivent être 
en accord avec les instructions générales suivantes : 

a) On devrait souligner, dans chaque ces de résis- 
tance contre les forces occupantes a llemndes, sans con- 
sidérati on des circonstances individuelles, que c'est d'o- 
rigine communiste. 

b) Afin d'empêcher ces mechinations à leur naissance, 
des mesures très sévères devraient être prises imné+dhte- 
ment dès les premières manifestations, afin que l'autori- 
té des forces occupartes puisse être mintenu е, En се qui 
concerne ceci, on devrait se souvenir qu'une vie humaine 
dans un pays en soulévement ne compte pour rien, et qu'on 
` ае peut obtenir de résultat іце par une e xtrême rigueur, 
La peine de mort pour 50 ou IOO communistes devrait être 
considérée dans ce cas comme l'équivalent de la mort d'un 
seul soldat allemand. Le fagon dont la sentence est exécu- 
tée devrait également &ccroftre l'effet démoralisant, 

"51 ат contraire, оп applique des punitions pas très 
sévères, et qu'on se contente seulement de les renacer de 
représailk s plus sévères, cette attitude n'est pas en ac- 
cord avec les rincipes et ne doit pas être poursuivie," 
Fin de le citation. 


Page 2 à la fin du document, paragraphe n° 4 : 


. 


ft . . 
Les officiers commandant les territoires occupés 


devraient s'assurer que ces principes sont connus dans 
tous les établis sements militaires qui auront à s'occuper 
дез tinsuarections communistes." Fin de la citation, 


Le document suivent алга le numéro U.S.A, 556, et а 


le numéro D 4II, c'est le dernier document du livre de do- 


° Х ° 
cument m° 2, C'est ure série де documents qui comprennent une 


directive en date du IO Octobre I94I, du Feld Marshal VON 
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PE, 
REICHENAU, qui était le Commandant еп Chef (Oberbefehlshaber) 
с 


6 1 ӨР 
de lÿfArmée Allemande sur le Front de l'Et , REICHENAU qui 


est mort en 1942 était donc un membre du Groupe, atm i 
qu'il figure à l'Acte А ' Accusation voici ce qu'il disait : 
(Je commence à lire à la page 5 de traduction) - : 

"objet : Conduite des troupes i les Territoires 

се qui concerne 1а conduite des trœupes vis-à-vis 

du système bolchevique, seules des idées vagues prédomi- 
nent. Le but le plus important de la guerre contre le sys- 
сёте j déo-bolchevi que, est la destruction complète de leur 
puissance, et 1'élimination de l'influence asiatique dans 
la culture européenne, En ce qui concerne сесі, les troupes 
ont en face d'elles des têches qui dépassert la routine 
Simple du soldat. Le soldat dans les territoires de l'Est 
n'est pas seulement un combattent d'après les lots de la 
Suerre, mais aussi porte avec lui une idéologie nationale 
sans compromission, et doit venger les souffrances qui ont 
été inflipées aux Allemands et aux pays qui y Sontr attachés 
racialerent, Done le soldat doit comprendre totalement les 
nécessités d'une vengence sévère mais juste contre 1а Jui- 
verie., L'armée doit viser autre che e, C'est è dire l'en. 
nihilation des révoltes dans ces territoires; révoltes 
causées, comme l'expérience le prouve, par les Juifs, 

ft 


Pour comba ttre l'ennemi derrière les lignes, on ne 


Prend pas assez sérieusement le fait que ce combat doit 


exister, De perfides et cruels partisans, ains} іле 


дез 


femmes hors nature, sont encore fait prisonniers de guerre 


derrière les lignes, et des partisans vêtus Partie en uni- 


forme, partie en Civil, des vagabonds, sont encore traités 


COmme dev éritables Soldats et envoyés dans des camps de pri 
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sonniers de guerre. En fait, les officiers russes cap- 
turés parlent en ce moment, en se moquent, des agents зо- 
viétiques qui se promènent ouvertement le long des routes 
et qui souvent mangent dans les cuisines de campagne alle- 
mandes, Une telle attitude des troupes ne peut être expli- 
quée que par un manque de réflexion, Maintenant il est 
grand temps que les Commandants voient les vraizs buts de 
la lutte actuelle. Le fait de nourrir la population et les 
prisonniers de guerre qui ne travaillent pas pour les for- 
cez armées,est un acte humanitaire mal compris, ainsi que 
° Ces 

le fait de leur donner des cigarettes et du pain,/choses 
que les gens еп Allemagne n'ont que grâce à de grands sa- 
crifces, et qu'on ne peut amener au front qu'avec de gran- 
дез diffimltés ne devratent pas être donnéesà l'ennemi ре р 
le soldat, même si elles proviennent de butin pris, car 
ce butin est très imoortant pour notre ravi taillement, 

Lorsque les Soviets sont en retraite, souvent ils 
mettent le feu aux habitations. Les troupes devraient é- 
teindre ces feux, en tant que cela est nécessaire pour 
fournir assez de logements pour la troupe. Sans cela, la 
disparition des symboles de la loi soviétique antérieure, 
même sous forme de bâtiments fait partie de la guerre de 
destruction. Même les considération historiques ou artis- 
tiques n'ont aucune importance dans les territoires de 
l'Est, 

"1% Commandement donne les directives nécessaires pour 


qu'on obtienne le matériel, les matières premières et les 


usines nécessaires à l'économie de guerre, 


y „ ^ 
"Le désarmement complet de la population civile à 


l'arrière des troupescombattantes est très important, s1 
l'on considère les lignes de communication longues et vul- 


n rables. Aussitôt que possible, on devrait spker et em- 
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magasiner sous bonne garde, armes et munitions prises 

à l'ennemi. Si ceci est impossible à cause de la situa- 
tion de guerre, les armes devr:ient être rendues inuti- 
lisebles. Si des partisans isolés sont trouvés еп posses- 
sion d'armes à feu, à l'arrière de l'ermée, des mesures 
très sévères doivent être appliquées. Ces mesures doi- 
vent être étendues à toute la population mêle suscepti- 
ble de gêner, ou de prendre part à ces attaques. Létin- 
fluence de beaucoup d'éléments en apparence ant'-sovi 
tiques et dont le ргіпсіге est "de voir et d'attendre 
doivent se décider pour collaboration active. S inon, 
persone ne peut se plaindre d'être jugé et traité comme 
membre du système sovi 4tique. 

“La peur des contre-mesures allemandes doit être plus 
forte que la menace des Bolcheviques restants. On doit 
toujours garder présentes à l'esprit les tâches futures 
que E soldat a à accomplir : 

719) Annihilation complèté de la doctrine bolchevique 
fausse. 
89) L'extermination sans pitié de la trahison et 
de la cruauté étrangère afin de protéger le personnel mi- 
litaire en Russie. 
"C'est la seule façon d'accomplir notre t&che histo- 
rique de libérér le peuple allemand une fois pour 


toute du 


danger judéo-asiatique, 


Signé VON R EICHENAU, Feld Marshal 
Commandant en Chef. 
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lonnsient les Juifs, ils en 
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d'armée, consistent en l6ème et 18ème armée 
étaient partis le jour précédent. Notre 

api de? nt un contact personnel 
fs de l'Armée de ] 


maintenant 
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Ces opérations de pertisenspendent longtemps 
ont menécé de courer les lignes de communicetion et les routes 
de trensport qui étebnt nécesseires pour le soutien de le 
Wermecht all ande, par erampl e. 
Un compte rendu de tous les mois concernent 1es 
attaques sur les lighes de chemin de fer de le Russie Оссчи- 
рде а montré qu'en gone russe seulement 800,2 1000 ettaques 
ауё1еп$ lieu ch eque mois, au cours de cette période causent ent 
tre eutres choses le perte de 200 à 300 locomotives, 
Il éteit bien connu que le guerre de partisans 
éteit menée de façon très cruelle des deux côtés, ТІ était bier 
connu que des punition: éteient infligées eu x otages et aux 
communes quend оп soupconneit les habitants d'être perti- 
sans ou d'aider les pertisens; On ne peut nier que ces feits 
talent connus des officiers en chef du personnel d'opérations 
de 1 ©/K.W. et de l'Etat Major бӛпӛваі de l'ermée, 
П ез encore très connu qu'Hitler croyeit que 
le seule méthode par laquelle on pouvait conduire une g'erre 
contre les partisans avec succès б+еї + d'utiliser des moyens 
très cruels, 
Je me souviens qu'eu moment de 1а révolte polos 
naise à Varsovie, le SS GRUPPERFUHRER FECFLEIN a signelé au 
Généraloberst GUDERIAN et JODL les atrocités de le brigede 
SS russe KAMINSKI qui conbetteit pour les Allemandsnm, 
Ce document et les attestations de OHLENDORF et scm 
SCHELLENGER parlent des arrangements entre 1'OKW,BtOKH et l'rtet 
Me jor d*HIMMLER, concernent la guerre énti-peartisane. без erren… 
вепеп%з éteient faits en accord et le Comendent en chef des For 
ces Armées, non seulement Saveit parfaitement ce qui se pasæ it 


mais participeit sctivement dens ces plans, 
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Mei ntenent, j'eimerais à lire trois déclaratio: 
du Général ROETIGCER, attestations N° 15 et 16, N° U.S. 55° 
et 560 ; 

"Le générel НОРТТОСЕН est errivé eu rang de 
Général de Panzer Troupe - ceci est 1l' équivalent de Lieutes 
hant Cén- ral dens l'armée américaine - ТІ éteit chef d'mtat 
Major де le quetrième ermée allemende et, plus tard, du сеп 
tre de groupes d ' armée au front de l'Est, pendent la рӛгіой44 
pour laquelle il parle ici. 

бе première décleretion est la suivante : 

"En tant que chef d'Etet Mejor de le quatrième 
armée, de mai 1942 jusqu'à juin 1945 - A laquelle ensuite 
fut aujoutée la zone de le neuvième armée - j'ai eu souvent 
l'occasion de m occuper personnellement de la guerre contre 
les pertisans. 

Au cours de ces opérations les Hommes eva ent 
reçu des ordres de. autorités les plas hautes, même , per 
exemple de l'OKH d'utiliser des mthodes extrefiement dures, 
Ces opéret ions étaient porsuivies per des troupes du Groupe 
d'ermée, per exemple nar "ss bataillons de sécurité. 

Bu début, d'accord avec les ordres pævenent of- 
ficiellement très wu de prisonniers furent fatts, D'eccord 
avec ces ordres des juifs, des commisseires politiques et 1% 

agents étaient donnés à le 5.0. Le nombre d'ennemis tués 
figurent sur les compte-rendus offiéiels éteitent très éle- 
vé en comparison avec nos propres pertes, 

Après jes documents que l'on m'a montrés, је 
me rends compte que les ordres des autorités les plus élevée 
pour conduire cette guerre contre les partisans de façon très 
dure, pouvaient avoir pour but de rendre possible une liquides 
tion sans pitié des juifs et d'eutres ëlénents indésirebles, 


en utilisent pour cette fin le lutte des militeires contre 
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les partisans.” 

Deuxième attestation : 

"n plus de me éécleretion ci-dessus, je déclare 
einsi que je lai dit oralement le 28 novembre ~ que celui que 
j'avais à ce moment comme commen dent en chef de le quetrième 
armée a donné pour Ordre à ses troupes - ceci plusisurs fois ~ 
de пе pes m пег la guerre contre les pertisans d'une façon 
plus sévère qu'il n'était demendé per le position. cette lutte 
devrait être poursuivie pour l'ennihiletion des juifs, on deve 
seulement détruire une fois que l'on ærait esseyé de les fatre 
se rendre et que ceci n'eureit pes réussi, A pert les raisons 
humanitaires hous avions intérêt à prendre les prisonniers cer 
beeucoup d'entre eux pouveknt être utilisés dens des unêtés 
volontaires contre les pertisans, 

Avec le nécessité de combattre tes pertisens 
il y avait le propegende dirigée contre les partisans et aussi 
contre le population, propegende consist mt, per des façons pe 
viiiques, à essayer de les faire abendonner leurs activités 
de partisans : per exemple, on demendei + ex femmes de fatre 
revenir leurs hommes des Forêts et de les garder, 

cette propagande a donné de bons résultats : eu 
printemps de 1943 le one de la quatrième armée était à peu 
près nettoyée de partisens Seulement.Le long de ces frontières 
et de temps en temps 11 y eveit des pertisens en évidence, lor 
qu'ils pénétreient dans la zone de le quatrième armée, des ré- 
gions avoisinantes, L'armée éteit obligée, d'@rès les ordres 
des zroupes d'armée, de donner les forces de Sécurité aux are 
mées evoisinentes au 504." 

Troisième décleration de ROETIGCER, n° le: 

"rendant mon service de 1942-1945, ent ant que 


chef d'Etat major de le quetrième ermge et du groupe 
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d'eruée central du Centre, des Unités S.D furent rattachées 
ва début = d'aprs ce que l'on comprenait - pour leurs ren- 
seignements dens les régions de première ligne ; ces unités 
causaient beaucoup de perturbation parmi les populations ci- 
viles et eurent pour гӛзібаф que l'officier commandant demen- 
да eu comméndent en chef du Grotipe d'armée Piel !’eréchel von 
KLUGE d'ordonner aux unités 5.П. de quittèr les premières lig 
gnes., Ceci eut lieu immédiatement., Le raison éteit le suivante 
Des exégérations des unités 5.П, dans l'éxécu- 
tion des juifs et d'autres personnes, exegéretions qui avaient 
atteint de telles proportions que cele menaceit la sécurité de 
l'armée dens ces zones de corbat parce que la population 
civile vouleit se soulever, 
n général le traveil spécial des 5.0, était 
bien connu et deveit être poursuivi avec le connaissence des 
autorités militetres, 
| Nous nous sommes opposés à ces méthodes perce qu'e: 
222 taient dencereuses pour nos troupes" 
Maintenant, j'eimerais vous présenter un dernier 
document 2 le document 1786 D.S pièce emériceine : Т.С. 561 
Ceci est un extrait du Journal áe Guerre du sous chef de 
l'Etat ajor pour les opérations des forces armes. Ce décu- 
ment est en date du 14 mers 1945, Je vets en lire quelques 
perésrephes, qui concernent 1" emberquement de pertisens que 
l'onsoupconneit, pour Б s envoyer dens un cemp de concen= 


tretion еп Allemarne. 


Le Tribunal verra, d'après ces extraits que је vas 
lire que l'ermée s'occupeti principelement de meintenir une 
sévérité suffisante, sans en meiic temps empecher que l'on se 
procure de le mein d'oeuvre dens les territoires occupés, 


‘‘eirereis lire les deux derniers paregrephes, 
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"Le Général Quartier meister вув1% proposé 
que ces aportés soient renvoyés ou dans les cemps de ггізоп- 
niers ou dens les centres d'inscription dens leur propre zone 
et que le déportetionen Allemegne devreit avoir lieu seele- 
ment quand ces déportés éteient sur parole et dens les ces 
moins sérieux. 

D'eprès 1' tet Mejor des opérations ceci ne 
correspond ait pes avec le sévérité qu'il avait besoin d'appli- 
quer et mehait une compereison avec le population pecivique 
à qui on demendeit de trevailler. Т1 demandd + que l'on les 
envoit dens des cemps de concentration en Allemagne. бесі eveï 
à “etre appliqué par le 5 Brigadefuhrer dans se zone. 

Le Commendement suprême des Forces arnées done 
a donné des ordres : ceux qui eideient les partisans et les 
soupconnés qui пе devaier* рез etre exécutés devreient etre 
donnés su chef de la Police et au chef SS , à un ӛйеіоп % pó- 
rieur. Т) a ordonné que le différence entre le "trevail de pu- 
nition "et le travail еп Allemagne, soit expliquée à la popu- 
lation" «e 

Finelement, j'aimerais présenter un groupement 
de quatre ettestet ions qui démontrent que l'activité contre 
les partisans sur le Front de l'Est était sous le cmmeandemen: 
et était soutenue раг le Whermacht, et que le Whermacht sevei! 
très bien ce qui se pessait pour ceci. 

dette première attestation , N° 17, pièce eméri- 
céine U.S, 562 est uhe attestation бе Ernst RODE = c'est un 
SS Bricedefuhrer, et général mor de le police. Il fd sait pe: 
tie du personnel de HIMMÉER de 1943 à 1945, 

"Moi, “mst RODE, anciennement chef de l'rtat ya- 
jor du Commendement du Reich Fuhrer SS, ayant été nommé au 
printemps de 194% pour succéder au SS ORERGRUPPENFUHRER KURT 
uCLNGAJCH . Mon dernier rene était Géncral Major de la Po- 


lice et йе la Waffen SS. 584$ 
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Mon treveil éteit de fournir les forces пӛсез- 

seires pour le guerre contre les pertisenas eux SS би ах 
chefs de police par garentir le soutien eux forces ar- 
mses. Ceci в eu lieu eprés des discussions avec les officiers 
commendent l'Etat ajor ¢'opérations de 1'OKw et de 1',oKH, 
c'est-è-dire avec le énérel Wermilont, le Général yên “uttler 
, le Généreloberts Hwlerien , le Génsreloberst Zeitsler, le 
*énsral Heusinger, le Général Wenk, le colonel Graf Kielmannses 
et le colonel Von Bonin, Le guerre antipertisane était sous le 
ccmmendement unique des chéfs dtarmée respectifs dens les 
zones d'opéretion, per exemple dens le groupe d'ermées cen- 
treles, sous le maréchal Kluge, et plus tard Pusch. та police 
пе pouveit être renvoyée du Reichcomrisseriat, dohc la direc= 
tion de cette guerre dépendait entièrement de lt ırmée. 
éteit donc commandé non per Himmler, mais par 1'OeKH. Les trou- 
pes des SS et de la Police ont été trensférées dens les zones 
d'opsration du Reichscomuisseriat, pour sutenir les groupes 
d'ernées , et і з étaient sous le commendement de ces derniers, 
Ceci gêne le guerre contre les partisans, 

D'eprés 1" accord entre : immler et 1OKH le direction 
de l'opéret ion individuelle dépendeit du chef de la troupe œ i 
conuaudait , Т éteit done possible qu'un générel d'ermée ait 
les SS et la police sous ses ordres, et d'un autre côté, les 
groupes d'armées pouveient être mis sous le commandement des 
SS ou de le police. Le guerre contre les partisans dens les 
zones dépéretions ne pouvett jemeis être commandée рег Himmler, 
On pouvait seulement demender à 1'OKH de commander, сесі jus- 
qu'à 1944, le plus souvent per l'intermédiaire du Général Quer- 
tiermeister Wagner, ou par l'intermédieire du Secrétaire Ganser 
mueller . L'OKH tenait des ordres correspondents aux Groupes 


d' armées", 


oe eee 
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"La sévérité et le crueuté de le guerre 
de partisans menée per le Russie vait donné des résultats 
très sévères, avec les lois dreconiennes d'Hitler. Ces 
ordres, qui étaient envoyés aux troupes par l'tintermédiaire 
de 1'OKH et de 1'OKW étaient applicables eux troupes ainsi 
qu'aux SS et à la Police. Il n'y avait eucune différence 
dens le façon dont ces deux œgenis ms poursuivaient cette 
guerre. Le soldet était eussi dur que les SS et la police 
vis-à-vis de l'ennemi, Comme résultat de ceci, des ordres 
furent donnés et exécutés sens pitié per les deux orgenis- 
mes. Ceci d'ailleurs était en accord avec les intentions 
et les désirs d'Hitler. Pour prouver ceci, on pouveit 
jouter les ordres де 1'°KH et de l'OKW qui indiquaient que 
tout pertisen capturé, per exemple les juifs, les agents, 
les commisseires politiques, devait être donné sans délai 
per les troupes eu SD, pour "traitement spécial". Cet 
ordre prévoyait aussi que dens le guerre antipertisane, 
aucun prisonnier ne deveit être feit, Cette guerre pour- 
suivie per des troupes sens pitié, et jusqu'à 1" extrême, 
éteit, je le seis, le résultat de discussions ayec les 
Chefs d'Armées, per exemple le Générel Herzog, 6ommendett 
le 28ème Corps d'Armée, et son Chef à'Etat-Mejor, Colonel 
Pemberg. Tous les deux étaient de le шеше opinion que moi, 
Aujourd'hui, 11 est clair pour moi que la guerre entiperti- 
sene éteit devenue petit à petit une excuse pour supprimer 
systématiquement les juifs et les slaves, " 

Votre Honneur, on m'a dit que j'avais mal 
lu, et que j'eveis dit "Hitler" eu lieu de "Himmler". Himmler 
est le Commendent en Chef: 

Je veis vous présenter une autre décleretion 
de Rode, qui est plus courte que 1а précédente, et elle 


montre que le SD-Einstatzgruppen était sous le comme nde me nt 


de la Wehrmachts Ctest l'attestation n° 18 = USA 565» 
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"Autent que je seche, 16 Groupes de Combat SD 
еуеіеп% des groupes d'ermées individuels qui leur éteient 
Soumis, aussi bien sur le plan tectique que sur d'eutre plans. 
Les Commendents en chef seveient perfaitement gtelles étaient 
ice wisSions et les méthodes utilisées per ces unitése Ils 
epprouveient ces missions et ces méthodes, puisqu'ils ne s'y 
sont jemeis opposés epperemment. Le fait que 165 prisonniers 
tels que les juifs, les sgents, les commisseires, qui éteient 
livrés eu SD ont subi le même mort cruelle que les victimes 
de ces soidisant purifications, est une preuve qu'ils approu- 
vaient ces exécutions. Ceci correspond eussi evec ce que les 
autorités politiques et militeirent 4ӛзігеіеп%, De fréquentes 
mentions de ces méthodes étaient faites en me présente, à 
l'OKH et 1' KW, et elles étaient cond emnéés à рег le plupart 
des SS et ier ta police. J'ai toujours souligné qu'il éteit 
tout à feit dens les vues des eutorités du Commendant еп 
Chef des groupes d'ermées de s'opposer à de telles méthodes. 
Jtei le conviction qu'une protestation énergique, par tous 
les maréchaux aurait eu pour resultat un changement de ces 
mis sions et de сез méthaiese On devrait ensuite з uliener 
que même si cela wait roucsi, ceci, dens mon opinion, aurait 
été solution folle et même lêche." 

Je veis ensuite vous doner lécture de l'et- 
testetion n° 24, dens le Livre de documents n° le J'ai en- 


core deux attestations, cela prendre реф -être dix minutes. 
Me LE PRESIDENT - Très bien, continuez, 


Colonel Т/УЕОВ = Attestetions n° 24, Piè ce 
USA 565. Ceci est une attestation du Colonel Bogislev von 
Bonin, qui, eu début de le сепреспе de Russie, éteit un 
Officier d'Etat-Major de le 17ème Panzedivisioneng, 

"Ад début de la сешреспе de Russie, j'étais 
le premier officier d'Etat- ajor de la 17ème Penzedivisi onen 


qui eveit le mission de traverser le Bug au nord de Bres t= 
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Litovsk. Peu après le début de l'attaque, le division a 
reçu un ordre du uehrer, per l'intermédiaire de 1'OKWe 
Cet ordre disait que les Commisseires Russes deveient étre 
fusillés, dès qu'ils éteient cepturés, sans être jucés, et 
Geca iumédiatement et sens pitié. Cet ordre s'eppliqueit 
à toutes les unités de l'Armée,de l'Este Bien que l'on ap- 
poséit que cet ordre devait être envoyé eux compagnies, le 
Général Commandent le 28ème Panzer Corps , Général Lemelson, 
défendit que ceci soit passé aux troupes, cer 11 lui зеш- 
bleit que ce n'était pes acceptable, au point de vue mili- 
teire comme au point dë vue morale," 

Ceci nous mêne à la dernière attestation, ate 
testation n° 20, pièce eméricaine USA 564, C'est une ettese 


tation de Bdolf Heusinger. 
le LE PRESIDENT - Quel Steit le numéros 


Colonel TAYLOR < C'était l'ancien numéro 20, 
USA 565, 

Айо? Heusinger éteit Général Lieutenent de 
l'Armée Allemande, de 1940 à 1944, et Chef de Section d'opé= 
rations de 1'0КН„ Je lis: 

"1°) Depuis le début de le guerre, en 1939, 
jusqu'à l'automne 1944, j'étais Chef de Section d ' Opérations 
de L'OKH, et de l'automne 1940 au 20 Juin №044, j'étais Chef 
de Section, " 

"Quend Hitler prit en mains le comme ndement 
Suprême de l'Armée, 11 в donné eu Chef de l'Etet-Mejæ Général 
de l'Armée le fonction de lui trensmettre des renseignements 
Sur toutes les questions "top rations dans le théêtre 4 ' opé = 
ration russe. Ceci signifie que le Chef à 'Etet-Mejor générel 
de l'Armée devint responsable de tout dms les zones d'opé= 
rations à l'Est, Et 1' OKI éteit responsable pour toute ac- 


tion en dehors des zones d'opéretions, per exe ple pour les 
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troupes de sécurité, les unités SS, ct lepolice , qui se 
trouvaient dans le Reichcommissariat.. 

Toutes les unités de la mice et des сс dans les 
Reichcomzissariates dérendeient aussi du Reichfuehrer Ss, 
Quend il éteit nécesseire de transférer ces unités dans des 
zones déopéraiton сесі devait étre fait par ordre du chef de 
1 'OKW. 

D'un eutre сб té les transferts correspom ants д 
ws 2! avant vers l'errière éteient commendés per 1" OKW, d'ac- 
cord avec les chef de l'Etat Major Général de 1! armée. 

Le cheff 5 еї de la police aveit normdement 
le commendement des opérations contre les partisans, si de 
grendes unités de l'ermée étaient enfagées avee les ss et 
le pdice dens les zones d'opéretions, un chef élevé de 1'аг- 
mée deveit commender ces opérations, 

Au cours des opéreitons contre les partisans, dé: 
les zones d'opérations toutes les forces utilisées pour 
сез opérations étaient sous le commandements du commandant 
chef du groupe d'ermée." 

2° Les directives pour la façon dont on deveit 
poursuivre les opérations contre les partisans et les шӛ%һо- 
des emplèyées ppovenaient de 1%0.К.4. - KEITEL = à 1'0.К.Н 
d'après les ordres d'Hitler et après qu'il avei t comulté 
Himmler. 

L'0/K/H/ é6te*+ rosponseble seul erent par trans- 
mettre les ordres au Groupe dermée, per exemple des ordres 
tels que ceux qui concerneient le traitement infligé eux 


commisséires et au communnistes, des ordres concernent le men 


nière dont deveit être jugé en cours le personnel de 1! armée 


qui a@veit commis dés délits contre la populations ainsi que 


ceux établissant les besés contre les gouvernements et les 





(ШШ 


MC/11 
7/1/:6 
18Һ.50 ~ 13h. 


hebitants. 


59 les détails concernent les treitements à le 


populetion ainsi que les combets contre les pertisens dens 


l es zones d'opérations pour poursuivre les ordres de 1% OKs‘. 


éteient à la responsabilité du général corps d'armée et 
de 1'0.K.H. 


4° Cele e toujours été mon opinion personnelle 
que les treitements infligés à la populetion civile et les 


méthodes adoptées pair le guerre contre les pertisans dens le: 


zones d'opérations représenfient aux defs militaires et po- 


litiques une bonne opportunité de poursuivre leurs plens, 


c'est-à-dire l'exterminetion systémetique des slaves ot des 
juifs Б 


Entièrement en dehogs de ceci, j'ai toujours 
considéré ces méthodes cruelles comme folles eu point de vue 


militeire, car elles aident seulement à combattre l'ennemi et 
le combet 


тепбеіеп% хэзхіхахзих beaucoup plus difficile, le combat 


contre l'ennemi. 


M. Le Président.- Le séence est Supendue jus- 


qu'à 14h.18. 


L’ AUDIENCE 5 Т SUSPENDUE А 13 HARES, 
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LE PRESIDENT 
Colonel Taylor, voulez-vous je vous prie répé- 
ter le nom dà témoin : Eric von дей BachBelewesky 


LE 00 LONEL TAYLOR 
3 Егіс von dem Васһ-Ев1өтевку 


Puis=je rappeler au téoin qu'il doit parler très lentement et 
qu'il doit répondre aussi brièvement que possible ; m! enten- 
dez-vous ? 


M.Eric von DB S 
Oui 


LE PRESIDENT 
Voulez-vous prononcer sous serment les mots 


suivants : Je jure devant Dieu tout puissant et omniscient 
de dire la vérité, sans rien omettre et sans rien ajouter 
( Le témoin répète les mots du serment comme le lui indique 
le Président ) | 


COLONEL TAYLOR 
Etiez-vous membre des 5,5, ? 


ESKY 
Q = у 
Quel а óté ledernier grade que vous ayez eu 
dans les 5,5, 7 


R = 
J'ai été 5,5, au Obergruppenftthrer et général 


des Waffen S.S, 


Q = 
Avez-vous servi dans la guerre de 1914-1918 ? 


Е = 
De І914 8 1918, j'ai été blessé deux fois : 


eu la croix de fer de Іёөг et 2 1ème classe 


Q = 
Etes-vous resté dans l'armée après la fin de 


la dernière guerre ? 


R = 
Oui, je suis resté dans l'armée de 100,000 homme; 


Q = 
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Q = 
Et pendant combien de temps êtes-vous resté dans 


l'armée ? 


R = 
Jusqu! à l'année 1924, année où je suis parti 


Q = 
En quoi consiste votre activité militaire ensuite ? 


R _ 
Ensuite, j'ai été chef de bataillon dansles gardes 


frontières et jusqu! à la campagne de Pologne, j'ai fait mes 
périodes dans la Wehrmacht 


Q = 
Avez-vous adhéré au parti nazi ? 


R 
Oui 
En quelle апгёе ? 


En 1950 


А quelle section дз parti ? 


J'ai été affilié aux 5,5, généraux (Allgemeine 5,5.) 


Q 


Quelles étaient vos activités dans les 5,5, avant 
le déclenchement de la guerre ? 


R = 
J'ai été dans les cercles de Francfort sur l'Oder 


et de Schabidem ehl organiser les 5,5, et après 1934, 
Oberëbschnittsffhrer 
j'ai été Ober-hauptfthrer en Prusse orientale puis en Silésie 


à = 
Etiez-vous membre du Reichstag pendant cette période? 


R - 
Oui, j'ai été député au Reichstag de 1932 jusqu'à 


la fin 


Q < 
Avez=vous joué un rôle actif pendant cette guerre avant la 


campagne contre l'Union soviétique 7 


Ra 
Non, jusqu'à la campagne de Russie, je n'ai ms pris 


part aux opérations 


Q = 
Quel était votre grade au début de la guerre ? 
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R = 
Au début de la guerrej'étais 9,8. Pbs¥Bruppen fthrer 


et lieutenant général 


Q ~ 


Quand avez-vous eu de l'avanc ement ? 


R а 
De 9 novembre I941, j'ai été nommé S,S,Oberg ru ppen 


führer et général des Waffen 5,5, 


A 
Quel a été votre poste après le début de la campagne 


contre l'Union soviétique ? 


R ~ 
Je vous prie de vouloir bien répéter la question, 


elle était incompréhensible 
Q = 


Quelle était votre fonction au début de la guerre 
contre l'Union soviétique ? 


Ñ ai 
Au début d la Campagne de Russie, comme Ftthrer 8.8. 


et comme chef de la police, j'ai fait la Campagne dans les 
territoires des Etats qui étaient derrière le front russ e 


Q < 


Y avait-il un fonctionmire 5,5. similaire à 1'аргі. 
ère de la zone d'opérations de chaque groupe d'armées ? 


R = 
Dans chaque groupe d'armées Nord(Centre 5,5, 11 y 


avait un Politzerführer et un chef de 5,5, 


Q - 


Qui était le commandant en chef du groupe d'armes 
N° 7 


R = 
Le chef du groupe d'armées du centre était au début 


le feldmarchall von Gluger, plus tard general feld marchal) 
Q ~ 


Qui était le commndant des forces armé ев dans 


f 
14 zone déarrière du groupe d'armé eg du Centre ? 


R < 


Le général d'infanterie von SC henk endorff 


Еба} 1.11 directement sous les ordres ац сотта ndan t 


еп Chef du Groupe G'armées ? 





7 зве. A/S DER IS 41выз` ПЕШІН 
Н0465 - 0061 


Oui 


Qui était votre supérieur immédiat dans les 5,5. ? 


Heinrich Himmler 


Qui était votre votre supérieur immédiat dans la zone 
d'arrière du groupe d'armées ? 


йө 
Général von Schenkendorff 


Q < 
Quelle était votre tâche essentielle en tant que 


chef des S,S, ET CHEF DE LA POLICE DANS LA Russie centrale ? 


R к 
Mon activité principale consistait А combatbre les 


partisans 


Q = 


Etes-vous au courant d'une façon générale des орё- 
rations de ce qu'on a appelé les Einsatzgruppen des S.D. 


В = 
Oui 


Q < 


Est-ce que ces détachements ont joué un rôle impor 
tant dans lesopérations faites sur une large échelle contre 
les mrtisans 


R = 
Non 


Q = 
Quelle était la têche essentielle des Einsatzgruppen 


К = 
Leur principale tche était d'éliminer les juifs, 


les gypsies et les commissaires politiques 


Q =< 
Quels @ffectifs étaient utilisés dans l'opération 


contre les mrtisans faite sur une grande échelle ? 


R ~ 
11 y avait des unités de Waffen 5.5., de la police 


d'ordre et en premier lieu, des unités de la Wehrmacht 
Q ~ 


Décrivez, vouñez=vous , la nature de ces dé tachements 
réguliers de l'arme qui étaient utilisés pour les opérations 


cohtre les Partisans > 
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5 Les unités de la Wehrmacht étaient өп premier lieu 


des divisions de sécurité engagés dans des territoires et en 
outre ce qu'on a appelé les bataillons de protection qui 
étaient autonomes sous la direction du chef de la Wehrmacht 

et de plus des unités de la Wehrmacht pour protéger certains 
objectifs, chemin de fer, roulage et pour protéger des obbec- 
tifs militaires et en outre, à partir de 1943 ou 42, ily 
avait des unités d'alarme qui étaient formées d'unités provenan 
de la xanmbarritrex zone d'arrière 


Q = 
Jusqu!à quelle date %tes-vous resté chef 5,5, et di- 


rigeant de la police dans la Russie centrale ? 


& 2 
: J'étais 8,5, Oberführer pour la Russie du centr 


avec des interruptions quand j'ai été mis sur le front, j'ai 
été malade à peu près six mois : autrement, j'ai été là jusqu'à 
la fi nde 1942 quand j'ai été nommé chef des antipartisans 


Q < 
Est-ce que ce grade, chef des antlpartisans 


a été créé spéciélement Pour vous ? 
R = Oui 
Q - 


А qui étiez-vous directement subordonné өп qualité 
de chef des détachements antipartisans ? 


В = 
Heinrich Himmler 


Q = ; 
Est-ce que vos fonctions, dans cette nouvelle posi- 


tion, étaient Limitées à une partie particulière du front de 
l'Est ? 


R == 
Non, ша tâche s'étendait sur tout l'Est 


Q == 
Quelle était la nature généra le de vos fonctions 


comme chef des Anti partisans ? 
Rs 
En Premier lieu, j'étais eu quartier général d'Hi т] or 


Je devais établir un bureau Central où tous les rens eign ements 
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sur les partisans arrivaient et оп y étudiait tous ces rapports 
pour les transmettre aux bureaux compé ten ts 


Q = 


Au cours de vons fonctions, avez-vous conféré av өс 
les commandants de groupes d'armées ou avec des Chefs d'armées 
sur le front est ? 


R = 
Avec les chefs des groupes d'armées mais pas avec des 


chefs d'armées et avec les chefs de la Wehrmacht 
Q = 


Avez-vous discuté avec les commandants des méthodes 
qui seraient employées pour Combattre les partisans ? 


Е ~ 
Oui 


Q < 
Pouvez-vous notimer certains des сотпапда піз avec 


lesquels vous avez conféré ІР rsonnellement ? 


В - 
51 je пе fie à па mémoire, c'était le chef de la Wehr 


macht Ostland, le géréral de cavalerie Bremer, Bremer, 
maréchal Kuechler, commandant en chef du groupe d'armé es nord 


, Coma nda nt en chef dı groupe d'armées Centre Kluege; Busch 


» le chef de l'arme dt Ukraine ; général d'aviation Kitsinger 


le FeldMarchal]l Freiherr von Weiche, commandant en chef en 
Serbie, à Belgrade et le général Kupler, chef de la Wehrmacht 
du secteur de Tri este 


Q < 
Dans quelles proportions étai ent utilisées les troupes 


de la Wehrmacht dans les operations contre les Mrtisans Compa = 
rées aux effectifs Policiers et aux troupes 5,5, ? 


R - 
Etant donné que les Chiffres des effectifs de la police ot 


des 85,5, étaient très faibles, on a Co“battu les m rtisans 
Surtout avec des unités de la Wehrmacht 
Qa 

Est-ce que des troupes antipartisanes étaient généra- 
lement commandées Par les officbers de la Wehrmacht ou mr des 
officiers 5,5, ? 
R = 


C'était différent 1 Suivant les territoires 
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d'opération ; dns ces derniers, le Commandement était assuré 
раг la Wehrmacht шаіз11 У avait un règlement disant que certai- 
nes prties quelles FR: ЖА soient leurs qualifications, Wehr= 
macht, Waffen 5,5, ou Police, c'était l'unité qui avait le 
Plus de troupes qui commandait 


à = 
Est-ce que les chefs militaires suprêmess promulg 


guaient des directives que les operations contre les rartisans 
devaient être conduites avec sévérité ? 


В ~ 
Оці 


Q = 


Est-ce que les autorités militaires subrêmes ont donné 
des instructions détaillées sur les méthodes à utiliser dans 
les opérations contre les artisans ? 


Lu 
Non 


Q = Quels furent les résultats dans les territoires occupés 

de сә mamue de directives précises des échelons sum rieurs 
R = Par suite dy marque d'ordres, chétait une anarchie dans 
la lutte contre les Partisans 


Q -= 


D'après vous, est-ce аце les mesures prises dans les 
opérations contre les А rtisans étaient beaucoup plus sévères 
Que les circonstances paraissaient l'exiger ou était-ce le 
contraire ? 


R = 
Etant © nné qu'il n'y avait pas d'orûres et que les 


Chefs du parti agissai ent d'une façon autonome, les entreprises 
Se droulaient suivant le caractère du chef et d'après les 
qualités de la troupe, Les résultats étaient d'dlleurs diffé- 
rents et je crois que les actions souvent non seulement ale 


laient à l'encontre du but visé mis souvent dépassait le but 





TT | 


+a Avez-vous envoyé des rapports au sujet de ces mbsu- 


res excess ives aux commandants des groupes d'armes et aux 
officiers d'état «major de la Wehrmacht avec lesquels vous 
étiez өп 1іаіяп 7 


R = z , 
Les conséquences étaient géhéra lement connues, il 


n'y avait ms besoin de faire des rapports à ce sujet parce 
que toute action devait faire l'objet d'un rapport à date 
fixe et immédiatement après et ce rapport était conm де cha 
que chef responsable 


Q = 
Y eut-11 des mesures efficaces prises mr les autori- 


tés militaires suprêmes ou par les commandants des groupes 
d'armées pour arrêter ces excès ? 


R ~ 
Је те гаррө11е particulièrement 10 бётё pal von 


Schenkendorff qui dans cette mtière avait fait d nombreux 
rapports et les avait discutés avec moi et ensuite les 
avait fait msser par notre voie hiérarchique aux autorités 
intéressé өз 


Q < 
Ces rapports dh général ont=ils eu Quelque effet ? 


R + 
Non : 


Q < 


Pourquoi ? 


Ë < maître 
Le Quartier"général Wagner a sans doute ess: ayé 


de mettre un frein à tout cela par un сотта ndement plus 
précis mais 11 n'y est pas Parvenu 


Q = 
Est-ce qu'un ordre fut Promuligué par les autorités 


suprêmes indiquent que les sèldats allemands qui perpétrerai ent 
des crimes contre la Po pubetion civile ne seraient pas Punis 
Par les tribunaux militaires ? 


Re 
Oui, cet ordre a été donné 


Q è 


Cet ordre cons tituaiteil unbo bs tacle pouvant freiner 
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LES EXCES COMMIS РАН LES TROUPES ? 


R _ 
Oui, d'après moi, cet ordre empêcha toute action 


déréglée de combat car vous ne pouvez éduquer des trouæs que 
si vous avez des pouvoirs disciplinaires et une juridiction 
qui endcoule et qui peut faire quelque chose contre les excès 


Q = 


Quelles décorations avez-vous eues pendant la guerre: 
К =~ la Croix de Fer 1 et 2, la croix allemande d'or et la 
Croix de chevalier de la croix de fer 


Q = 


Le témoin est à la disposition des avocatsou des 
membres di Tribunal désirant l'interroger 


LE PRESIDENT 
Est-ce que le ministère mblic soviétique désire 


interroger le témoin ? 


COL. РИОКВОКЗКІ 
Avec votre autorisation, je désirerais Poser quelques 


Questions : Quelles forces de police et de 5,5, furent à 
votre disposition en 1941 et 42 quand vous étiez le chef de la 
police et des 5,5, sur les arrières de groupe d'armées du Centr 


R - ERIC VON DEM BACH- ZELEWSKY 


J'avais un régiment de polise d'ordre et тв ndant deux 
Ou trois mois, j'ai commandé une brigade de cavalerie de 5,5, 


COL. Pokrowski 
AViez-vous sous vos ordres le Einsatzgruppe В 


qui était commandé par Nebe ? 
Non 


Avez-vous reçu des rapports de Nebe ou pas ? 


В ~ 
Pas directement mais іе les recus plus tard, je 


m'arra meai pour les recevoir plus tard 


Q = 
Que savez-vous à propos des activités du groupe B ? 


R -= 

Le Elnsatzgruppe B était situé à Smolensk et opérait 
comme les autres Einsatzgruppen : nous entendions parler 
dans la conversation que des juifs étaient mssomblés et mis 


dans les ghettos 
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Q ~ 
Avez-vous fait un ra Pport aux commndants des grou— 
pes d'opération sur les activités de l'Einsatzsgruppe В ? 


| ~ 
J'ai entend mrler аг l'activité de ce groupe à 


travers Schenkendorff qui était à la tête du groupe d'armées 
du Centre 


а ~ 
Que savez-vous à Propos de l'ordre du commandant de la 6 ièr 


armée le général Reichenay Pour les mouvements de mrtisans ? 


кш 
Voulez-vous être assez bon Pour répéter le nom 


Est-ce le général von Reichenau ? 
а =- Oui 


Le 
Oui, je connais, je pense que c'était өп 1941 mais 


Cela wut avoir été өп 1942 ; il y eut un ordre du Général von 
Reichenau qui fut envoyé à tous les commandants de la 
Wehrmacht ; dans cet ordre 11 se réservait l'action contre 
lesjuifs et lesm rtisans 


Q = 


En 1943 ou plus tard › AVeZ-VOUS eu sous votre comman 
dement des troupes s’ occu pant spécialement de combattre le 
mouvement des partisans ? 


R = 
En 1945, comme chef du mouvement antipartisans 


je n'étais pas directement au commndement Parce que j'étais 
à la tôte du Service central ma is quand la juridiction de 
deux chefs s'établit, je Conduisis quelques opérations 

Q = 


Savez-vous quelque chose concernant une brigade qui 
aurait été constituée de braconniers , de contrebandiers et 
d'anciens libérés de prison ? 


Ба 
Après le départ pour le front de toutes les troupes 


formées pour le combat Contre les artisans à la fin de 1941 
et 1942, on forma un bataillon sous les or dres de Duerrlewang er 


sur le territoire du groupe d'armées du Centre et се batail- 


lon fut Brady eis erent augmenté de quelques réserves et devint 
un régiment"et plus tard une brigade Duerrlewanger qui se 
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composgit pour la plus grande m rtie de criminels condamnés, 
de braconniers Officiellement, mis c'était de féels criminels 
qui avai ent commis non seulement des vols maisdesmeurtres 


Q < 
Comment expllquez-vous que le commandement de 


l'armée allemande ait ainsi volontairement renforcé cette 
brigade de criminels et 1' geit dirigée contre les m rtisans 7 


R ~ 
Je pense qu'il y eut un rapport 6 troit entre 16 


discours d'Heinrich Himmler au commenc ement də 1941, avant la 
Campagne contre 1а Russie, quand 11 parla du but de cette 
Campagne qui était de décimer la Population slave d'au moins 
30 millions de sujets, et cette formation d'une brigade 
contre les partisans aussi peu choisie 


Q = 


Si je vous comprends bien, on avait choisi le genre 
d'hommes à envoyer contre les partisans et cela précisait 
bien le caractère des actions qui avaient lieu contre les 
partisans et la population civile ? Je veux dire la destruc-~ 
tion directe de la population 


Re 
Je suis œ rsuadé que lorsqu'on a choisi certa ins 


Chefs et réuni certaines unités, c'était bien lû le but 


Q — 


Per quels moyens et mesures les troupes de 1а 
Wehrmacht ont-elles été utilisées dans l'attaque contre les 
Partisans ? Y avaiteil un plan ou l'action changeait-elle sen 
lon les conditions ? 


R< 
En géréral un plan absolument précis n'existait pas 


On a fait des mouvements de grande envergure @aès on les a 

projetés et exécutés, mais dans la majori té, les actions contre 

les partisans ne comportaient pas de Plans parce que tous les 
étaient obl igés 

chefs subalternes"de nettoyer leur propre zone des В rtisans 


» Ce qui veut dire, d'agir selon leur Propre initiative 
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Q = 
Vous nous avez indiqué que dans beaucoup de cas, 


c'était les généraux et officiers de la Wehrmacht qui condui- 
salent les mouvements contre les artisans : pouvez-vous nous 
indiquer quelques faits concrets et nous nommer des généraux 
et officiers ? 


R = 
Je пе comprends ms tout à fait le sens de la 


question ; le nom des commandants ? 


Q = 
Vous avez montré que dans des cas qu i ne sont pas 


rares lestouvements contre les prtisans étaient dirigés par des 
officiers et même des généraux de la Wehrmacht + je voudrais 
donc que vous nous ф nniez quelques noms 


Е ~ 
Je ne о mprends pas très bien, des familles de généraux ? 


Ah oui, le nom de faille de quelques chefs ; j'en ai déjà 
donné ; je me rappelle le major général Hartmann ; une opéra- 
tion très importante fut menée par le général Reinhardt ; 11 
n'y avait pas de généraux dans la Zone arrière qui пе fu$sent 
mêlés à l'action contre les mrtisans ; si оп me disait les 


noms, je pourrais dire si oui ou non, ils menérent cette action 


Q = 


Peut-être pourriez-vous me dire quelle action de 
grande envergure a dirigé le général Ackmann ? 


Re 
Je regrette mis je ne me souviens pas 


Q ~ 
Му eut-11 pas d'ordres généraux redatifs aux w ison- 


niers de guerre ou au mouvement partisan @u les populations ? 


R «= 
Malheureusement il n'y eut aucun ordre disant claire= 


ment comment il fallait traiter les mrtisans ou la population 
C'est justement ce que је reproche ; оп ne savait même" eux 
qui devaient être considérés comme partisans alors on ne 
savait jamais fæiqu' il fallat fai re comme représailles s'il 


ве produisait quelque chose contre la Wehrmacht 
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Q = 
Dois-je co mprendre qu'à cause de Cela, les огагез 


direfts étant absents, cela ouvrait la route à de mauvaises 
actions sur une très large échelle et chafun wait le droit de 
mettre n'importe qui dans la catégorie des partisans et d'agir 
comme bon lui semblait 


R = 
Oui, 11 fallait décider individuellement, 11 n'y 


avait ms de contrôle particulier pour chacun ; ce n'était pas 
possible mis l'activité de toutes les troupes employées 
était comue des chefs puisqu'il y avait toujours des rapports 
spéciaux qui décrivaient exactement ce qu'elles avaient fait 
On savait combien de partisans étaient tombés , combi en avai ent 
été fusillés, combien avaient été fusillés comme étant soup= 
gonnés d'être des partisans, quelles étaient les ærtes de 
nos troupes, le butin comme armes,ds sorte que chaque chef 
pouvait connaître clairement ce que Chaque opération avait 
donné comme résultats pratiques 


Q = 
C'est-à-dire que chaque commandant résolvait 141- 


même la question de savoir s'il y avait des raisons de sus» 
pecter n'importe qui de participer à l'action d'un groupe de 
partisansou pas ? 


R = 
Oui 


а = 


Connaissez-vous quelque ordre préconisant де Fr endre 
des otages, de brûler des villages өп répressioh d'une aide 
fournie par la population aux artisans ? 


R = 
Non, je ne crois pas qu'il y eut des ordres écrits 


de ce genre et au contraire, je vois justement 1! inconvénient 
du manque d'ordres ; on aurait dû donner des ordres clairs, 
par exempleg, combien d'exécutions en représailles dubmeurtre 
d'1 soldat allemand ou de dix soldats allemands 


Q = 
Dois-je comprendre que s'il y eut des villages brû- 


lós en représailles de l'aide donné aux artisans, Ces ordres 
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provenaient de l'intitative des commanda nts ? 


R = 
Ces décisions étaient prises par les commndants 


Leurs supérieurs n'y pouvaient rien parce que de l'autorité sur 
supérieure venait l'idée que si quelque dommage était fait à 
la population,civile, 11 n'y avait aucune mesure disciplinaire 
ou judiciaire à prendre contre les chefs 


а = 
On Dit comprendre la même chose lorsqu'il s'agit 


des otages ? 


R = 
Je crois qu'il n'y eut pas d'otages pris en сопвб- 


quence de l'activité des partisans ; je ne crois ras que le 
mot otage ait jamais été employé dans la lutte cohtre les 
partisans ; ce systéme des otagesn'existait qu! à l'ouest 


Q = 


Savez-vous quelque chose au sujet de l'envoi en 
Allemagne de jeunes enfants de 14 à 18 ans ? 


R = 
Је ne me souviens рв des détails mais quand je fus 


nommé chef de l'action contre les Brtisans, on те bl&ma de 
protester contre les représailles ; puis 11 vint un ordre 
disant de ne plus fusiller lesprtisans mais de les faire pri- 
sonniers mis de les envoyer travailler en Allemagne dans 
l'organisation Sauckel 


Q = 
Si j'ai bien compris votre réponse à l'une des ques 


tions qui vous ont été posées m г mon collègue américai п, 
vous avez dit que la lutte contre les mouvements de wrtisans 


avai comme but la destruction des juifs et des slaves ? 


R = 
Oui 


Q ~ 
Est-<cemue la Wehrmacht connaissait les méthodes de 


combat préconisées contre les partisans et leur but qui était 
de détruire les juifs et les slaves ? 


В ~ 
Les méthodes étaient connues өп général, certainement 


Par les chefs militaires, Je Пе sais naturellement pas s'ils 
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étaient au courant du plan mentionné dans le discours d!Himmle 


Q = 


‘ Mais vous personnellement, vous est-11 arrivé de 
participer à des réunions avec des généra@ux de la Wehrmacht 
où l'on aurait nettement indiqué des méthodes à utiliser contre 
les mrtisans 


R = 
Les méthodes de combat en temps de guerre ont été 


discutées en détail mis à ces réunions, on n' indiguait pas 
qu! 11 fallait fusiller tant ou tant d'hommes, 11 ne fant pas 
comprendre ces réunions dans cet bsprit 


Q = 


Vous avez dit clairement que les Allemands avaient 
l'intention déterminée de dim&nuer la population slave,de 
50 millions ; comment avez vous connu cette intention et ces 
chiffres précis ? 


й а 
Је пе dis раз de réduire la population à 30 millions 


mais de 50 millions, Himmler le mentionne dans son discours 
à Richelburg (?) 
à ө 


Soutenez-vous que pratiquement les stratèges alle- 
mands de cette guerre contre les partisans tendaient à 
réaliser ce projet de réduire la population slaved 30 millions 


Rw 
Le sens n'est pas très clair, ré% tez 


Q ~ 


Je répète : pouvez-vous confirmer que les mesures 
qui furent exécutées par la Wehrmacht dans les districts 
occupés par l'Allemagne avaient pour objet de réduire le 
nombre de slaves et de juifs de 30 millions, comprenez-vous 
ma Question maintenant ? 


Re 
Je suis d'avis que ces méthodes utilisées pour dé- 


truire 50 millions d'inéividus aurai ent condit à la destruc- 
tion de plus de 30 millions si la situation ne s'était pas 
modifiée du fait du déroulement de la guerre 

Q = 


Je n'ai plus de questions à poser au témoin ` 





ШІ ШІП ТІ 


Н0465 - 0073 





INT 


pri sonni ©] 





ШШ 


0465 —0075 





ІІІ 


H04 


ІШІ 


-0076 


R. Non, 


fournie 





ШЇ 


465 —0077 





ШШ 


H0465 – 0078 


жузу sr 
x 22,25. А. 





iM MUN 


Mc/1 
7/1/46 
15h.30 < 16h. 


Après ne suspension de séence ёе 10 minutes, 


le séance est reprise à 15he35. 


M. Lë Président-- Je désire ettirer 1! attention 
des evocets de le défense sur le point suivant : à moins que 
1es avocats de le défense et les témoins parlent lentement 
et fassent des poses edéquats entre les questions et les 
гіропзеѕ il e-t impossible que les interpretes rsussissent 
à treduêre correctement, Et le seul résultet est que les 
questions et les réponses ne nous perviennent раз et les 
avocats de le défense n'obtiennent раз le bénéfice de le vé- 
riteble significetion des réponses qui sont feites 4 leurs 
Questions et tout се que vous croyez gagner рег le repidi- 
té dans le contre-interrozatoire vous le perdez per 1' insuf- 
fisence des traudctions, 

Je vous répète et vous demende de vous arrêter 
Z le fin de vos phrases et à le fin de vos questions pour 
donner aux interprètes un tenps suffisent pour achever le 


treduction. 


AVOCAT SPANNER - défenseur de l'accusé GOERING 

Mons ieur le témoin, vous avez dit que depuis 
1942 vous étiez chef des unités chargées de le répression 
des pertisens. Comme tel vous étiez engagé pour combattre 


les bandes à l'Est ? 


ERICH VON DEM BACH ZELEWSKI,- А l'Est, oui 
AVOCAT STANNER.- Tour combettre les bandes qu'a- 
vez-vous donc fait ? Vous noús avez dit qu'il n'y evait 
pes de clerté à ce sujet et que l'on ne savait pes ce qu'il 
felleit comprendre sous le nom de " partisans" . vous di- 
Siez que la définition de " partisans " n'éteitpes très 


cleire à cette époque là. Est-ce que c'est bien cele ° 
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ERCTH VON DEM PACE ZELIWSKI.- D'eprès le sens oui, 
^ де. avis, 11 était et il est une différence à faire entre 
les partisans et ceux soupçonnés d'être partisans, La Troupe 
пе fasait pas toujours cette différence, Un partisan était 
un edverseire formé spéciclement per nos ennemis st qui était 
très bien ermée *'ettache beaucoup d'importance à cette défi- 
nition qui doit ебге examinée tout à feit spécialement et qu'il 
пе Sit pes dit indifféremment d'un villege : tout ce quirest 
dens ce villege est partisan, soit dens le forêt, dit dens 
le villege. Non, ce n'est pes «асі, eer la tectique desperti- 
sens était justement celleci : après un succès de dispéreitre 
rapidement perce ue les peréisans justement combetteient раг 
surprise. Quand la troupe preneit дез cohtre mesures - et elle 
n'était pas formée spécielement pour cela, et cette définition 
des pertisens n'aveit pas été très bien déterminée - оп erriveit 
à се pé6ultet que lorsque l'on trouvait des gens qui tiraient 
sur la troupe d'un village on disait : "tous ces сепз là sont 
des pertisans " , 

А mon avis, seul éteit pertisan celui qui 

steit pris les arnes à la main, celui qui était tué les armes 
è le mein ou fat prisonnier les armes à le main, mous ceux 
qui n'avaient pas les armes à le mein йе devaient pas être con- 


sidérés comme des pertisans, 


AVOCAT STANNERe= Qu'avez-vous fait ensuite pour 


clarifier, sens aucun doute, le définition du " partisan" 7? 


ERICH VON DEM BACH ZELEWSKI.= comme je l'ai 4542 
di t tout à l'heure : gygmk en 1941, event que je sois chef 
de la répression des partisans, pes seulement moi mais égel ement 
le Général SCHENKENDORF , nous avons fait des mmoires inanter- 


rompus еї nous les avons remis» Ces mmoires feiseient des 
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vous-même de rassembler 


ZELEWSKI .- 


DOCTEUR THOMAS.- 


ERICH VAN DEM 


DOCTEUR ТЕ} 


MT A 10 Г м 


= 


ERICH VAN DEM BACH ZFLEWEKT .- 


ERICH VAN DEM BACH ZELEWSKI.- Je 


ation в nous 
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ERICH VAN DEM BACH ZELEWSK.- Je viene seu- 


lement d'écouter nouveau, reépétez . 


DOCTEUR THOMAS.- Со жі, avez-vous Lu con- 
cilier avec votre conscience 15 responsabilité d'etre ing- 


recteur de la lutte contre les bandes 


ERICH VAN DFM BACH ZFLEWSKI.- J'ai non seu- 
lenenipu le concilier avec ma conscience mais 1'аї moi-mên 
demandé cette place parce que je voyais en 1941 et en 1940 

Schekendorf, je vogsisg que cela continuait 

avant, ей le Général Schekendorf, mon supérieur direct 


roposé de prendre cette place. 


DOCTEUR THOMAS.= Vous avez cependant 


qu'avec vos propositions vous n'obtiendriez rien % 


ERICH VAN ТЕМ ZELEWSKI.- Non, je пе pou- 


vais pas le savoir. 


DOCTEUR ТЕОМАЕ.- De ioutes façons vous 


n'avez rien obtenu ? 


TEMOIN - Je ne crois 


vis que s'il y en avait eu un autre à ше place beaucour 


plus de choss malheureuses se seraient produi tes, 


DOCTEUR THOMAS.- Croyez-vous que le di scours 
d'Himmler dans lequel il demandsit que trente nillions а 
Slaves soient exterminés , croyez-vous que ce discours 
représen ait son opinion ou bien, sui vant votre avis, 


est-ce que се n'était pas plutôt l'opinion du Monde National 


Socialiste ? 


ERICH VAN DFM BACH ZFLEWSKI.- Je suis au- 


TIN 65% 
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jourd'hui d'avis que cBtsit la suite logique de notre ppi- 


nion politique, de notre vue mondiale. 


DOCTEUR THOMAS.- Aujourd'hui, bon ; mais 


autrefois, est-ce que c'était votre opinion ? 


ERICH VAN DEM BACH ZELEWSKT.- 
dur pour un Allemand de parvenir à cette conviction. І1 m'a 
fallu beaucoup de temps pour у parvenir. 


Il ye 
DOCTEUR THOMAS’ .-/Quelques jours un témoin 


a parlé ісі. C'était Ohlendorf et il a reconnu gue vous 
auriez tué 90.000 hommes. Il a dit Gans cette salle que ce- 


le пе correspondait pas à lidéalogie nationale. 


ERICH VAN DEM BACH ZELEWSKI.- Moi, je suis 
d'un autre avis. Quand pendant des années on a fit que la 
race slave était uns race іп?ёгі соге, que les juifs n'étsæ 
pas des hommes, il faut que cela condiise à une 


sion. 


DOCTEUR ТНОМАС.- Malgré cela il reste que 


vous aviez autrefois une aenscience. 


ERICH VAN DEM BACH ZELEWSKI+ Mais aujourd} 


d'hui aussi, c'est pourquoi je suis ici. 
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LE PRESIDENT.- Docteur Exner, avez-vous l'intention 
d'interroger le témoin au nom d'un autre accusé ? Pourquoi 


revenez-vous ? 


DOCTEUR EXNER.- Je voudrais poser deux ou trois 
questions que mes clients m'ont soumis pendant la suspensic 


Je parle au nom de l'état-major . 


LE PRESIDENT-- Vous avez déjà interrogé le 
témoin . 


DOCTEUR EXNER.- Oui, ce ne sont pas des questions 
nouvelles . Je n'étais pas préparé à ces interrogatoires 


contradictoires . 
LE PRESIDENT.- Très bien, continuez . 


DOCTEUR EXNER.- Monsieur 16 Témoin, vous avez 
dit qu'en 1944 11 y avait eu une instruction sur la 
lutte contre les partisans , et maintenant, pendant la sus 
pension dans les documents qui ont 6té soumis par 
l'accusation , je viens de lire, N° 1786 PS , une instruc- 
tion pour le combat contre les bandes de partisans , 


du 27 Novembre 1942 . La connaissez-vous ? 
ERICH VON DEN BACH ZELEWSKI.- Non . 


DOCTEUR EXNER.- Elle existe puisqu'elle est 
mentionnée dans ce document . Vous ne 1а connaissez pas ? 
Dites-moi, connaissez-vous une instruction russe pour 
ce combat ? Savez-vous quelque chose sur le contenu de 


cette instruction ? concernant les méthodes de combat ? 


ERICH VON DEN BACH ZELEWSKI.- Non 
DOCTEUR EXNER.- Savez-vous où on peut se 


procurer cette instruction ? 


LE TEMOIN .- Non . 
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DOCTEUR EXNER.- Je vous remercie . 


M.BIDDLE.- Savez-vous combien de membres de la 
Wehrmacht étaient utilisés à un moment quelconque dans 
cette activité anti-partisane ? Quel fut le nombre maximum 


des effectifs employés ? 


ERICH VON DEN BACH ZELEWSKI.- On appelait 
opération, celles qui exigeaient l'effectif d'une division. 
A partir d'une division, je crois que le plus grand 


nombre a été de trois divisions . 


M.BIDDLE.- Je veux dire, toutes les forces utili 
sées sur le front à un moment donné dans cette activité 


anti-partisane . 


ERICH VON DEN BACH ZELEWSKI.- Je ne peux pas 
répondre parce que ces troupes n'ont jamais été toutes 
sous mes ordres , mais toutes ces opérations étaient 
paralléles, il y avait toujours des grosses, des moyennes 
et de petites opérations simultanément . Je recevais des 


rapports au sujet de ces opérations . 


M.BIDDLE.- Savez-vous combien exactement de 


groupes étaient utilisés ? 


LE ТЕМОІ..- Pour chaque groupe d'armée, un . 


LE PRESIDENT.- Vous ne désirez pas poser d'autre 


questions au témoin ? Т1 pourra alors se retirer . 


COLONEL TAYLOR.- Plaise au Tribunal, c'est la fi 
fin du document présenté au sujet du chef d'accusation 
5 et 4 de l'Acte . Je n'ai que quelques mots à ajouter 
en conclusion générale . Je demande au Tribunal de se 
souvenir que le haut commandement allemand a malgré la 
tradition, qualifié de victoire sa défaite . Il a survécu 


au désastre de façon durable . Un home d'Etat américain 
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diplomate éminent a écrit, et je cite de son livre : "L'heu- 
re de la décision" que “l'autorité à laquelle le peuple 
allemand а si souvent répondu n'était pas en réalité l'em- 


pereur d'hier ou l'Hitler d'aujourd'hui, mais l'état-major 


général allemand . Que son oppresseur apparent soit le 


Kaiser, Hitler ou Hindenbourg , la loyauté continue de 1а 
masse de la population est donnée à cette force militaire 
contrôlée et guidée par l'état-major général allemand." 

Je pense que ceci souligne l'importance histori- 
que de la décision que ce Tribunal est appelé à prenûre . 
Maintenant nous ne traduisons pas devant ce Tribunal l'Etat 
шӯ jor général allemand et le Haut coumandeman’ à la barre 

accusations spécifiques de 
de l'histoire pour autre chose que pour dr егіле contre 
le âroit international, contre les règles de la conscience 
de l'humanité , telles qu'elles sont exprimées dans le Sta- 
tut qui gouverne ce Tribunal . Le tableau que nous avons 
vu est celui d'un groupe d'hommes dotés d'une grande puissar 
ce pour le bien ou pour le mal et qui choisissent le mal, 
qui délibérément ont entrepris d'armer l'Allemagne 
jusqu'à ce que la volonté allemande put être imposée au 
reste du monde, et qui, avec joie se sont unis aux forces 
les plus mauvaises qui jamais aient oeuvré en Allemagne . 
"Hitler a produit le résultat que nous tous dééirions chè- 
rement" nous disent Blomberg et Blaskowitz . C'ést manifes- 
tement la vérité . 

Les conclusions logiques ne sont pas moins clai- 
res . Les chefs militaires ont fourni à Hitler les moyens 
et la puissance qui lui étaient nécessaires , ne serait-ce 
que pour survivre, sans parler de l'accomplissement de 
ses buts qui nous semblaient ridiculement impossibles en 
1932 et qui sont devenus effroyablement réels en 1942 . 
J'ai dit que le militarisme allemand était inapte aussi 


bien qu'obstiné . Aussi impuissant qu'Hlitler aurait été 


sans eux , il a réussi à les dominer . Les généraux et 
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les nazis étaient ralliés өп 1953 mais il ne suffisait 

pas que les généraux soient des alliés volontaires , Hitler 
les voulait de façon permanente et totale soumis à son contré 
le . Dépourvus d'habileté politique et de principes, les 
généraux manquaient d'intelligence et de sens moral suffisar 
pour résister . Le jour de la mort du Président findenboure 
еп 1954 , les officiers allemands ont prononcé un nouveau 
serment . Le serment précédent était prêté à la patrie, 
celui-là était prêté à un homme : Hitler . Le drapeau 

nazi devint ensuite leur étendard . Par un processus 
habile d'infiltration Hitler s'empara de toute la machine 
militaire . Nous entendrons ces généraux nous demander ce 
qu'ils auraient bien pu faire . Ils nous diront qu'ils 
étaient impuissants , qu'ils devaient protéger leur poste, 
leur famille, leur vie et que pour cela ils devaient sui- 
vre les défisions d'Hitler . Sans aucun doute ceci sera 
avancé, mais il ne faut pas oublier que ces disons ont 
été un facteur essentiel dans l'acdès d'Hitler au pouvoir 
complet et ils servirent de complices à ses buts criminels 
d'agression . Il est toujours difficile et dangereux de se 
retirer d'un complot criminel . Nous n'avons jamais 

vu qu'un conspirateur ait demandé pitié en plaidant que 
ses compagnons dans le complot menaçaient de lui nuire 

s'il se retirait du complot . А bien des égards le spec- 
tacle que l'Etat-major général allemand et le haut Commande 
ment nous offrent aujourd'hui est le plus dégradant 

de tous les groupes d'organisations accusés devant ce 
Tribunal . Ils sont les porteurs d'une tradition qui n'est 
pas vide de valeur ou d'honneur et ils émergent de cette 
guerre marqués des stigmates du crime et de la stupidité 
Attirés par la politique militariste et agressive des na- 
zis, les généraux allemands se trouvaient entrainés dans à 


des aventures trop difficiles pour eux , dans des crimes 
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auxquels presque tous ont participé parce qu'ils étaient 
impuissants à changer la politioue du gouvernement nazi 
et qu'ils devaient Continuer à collaborer pour sauver 
leur propre peau . Ayant accepté cette collaboration 
l'Etat major génétal allemand exécuta bien des actes 
d'agression qui transformérént l'Europe en un abattoir 
et 113 firent employer par les forces armées des méthodes 
Asn exécutées de terreur, de pillage, et de meutres 
ainsi que de massacres généralisés . 

Que personne ne dise que l'uniforme militaire 
soit un habit pour eux ой ils puissent trouver un abri 
en plaidant qu'ils étaient membres d'une profession qu'ils 


ont souillée d'une disgrêce éternelle . 


COLONEL STOREY. = Plaise à la Cour 16 prochain 5 


sujet sera la présentation de quelques documents upplémen- 
taires concernant la persécution des Eglises par le 


colonel Viller 


COLONEL VILLER.- Les matiéres qui vont étre 
versées au dossier comprennent tout d'abord des preuves с 
сопрёшепђаігез concernant la suppression des églises à 
l'intérieur de l'Allemagne , églises évangéliques, catho] i au 
ques et les "chercheurs bibliques", et en outre les actes 
de suppression dans les territoires annexés et occupés , Av 
triche, Tehécoslovaquie et Tologne . Une bonne partie de 
ces preuves provient des archives officielles du Vatican 

Je soumets maintenant au Tribunal le dossier 

des Etats-Unis H supplémentaire sur la suppres- 
sion des églises chrétiennes en Allemagne et dans les 
_ territoires occupés , le livre de documents H supplémenta i4 
re contenant une traduction anglaise de tous les dossiers 
mentionnés dans ce dossier de guerre supplémentaire ou ац: 
seront cités dans 1а présentation orale ; је m'occuperai 


d'apporter des preuves supplémentaires Concernant la 
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suppression des é:lises en Allemagne . Hitler annonga 
en Mars 1955 une discrimination dans sa politique еп 
ce qui concerne la politique et la morale d'une part et la 
religion d'autre part . Je verse au dossier le document š 
5387 PS USA 566 . C'est un discours prononcé par. Hitler 
au Reichstag le 25 mars 1953 , publié dans le Voelkischer 
Beobachter le 24 mars 1953 page I , colonne 7 du journal 
allemand . Je cite 

" Alors que le gouvernement est décidé à opérer 
l'épuration politique et morale de notre vie publique, il 
crée et a ssure les préliminaires d'une véritable vie reli- 
gieuse . Le gouvefnement voit dans les deux confessions 
chrétiennes , les facteurs les plus importants du main- 
tien de notre peuple . . Il respectera les accords conclus 
entre eux et les Etats . Cependant il n'acceptera jamais 
que le fait d'appartenir à une certaine confession ou à 
une certaine race soit considéré comme une licence 
pour perpéter ou tolérer des crimes . Le gouvernement 
consacrera ses soins à la sincère communion de l'Eglise et 
de l'Etat ." 

А l'égard des églises évangéliques les conspi- 
rateurs nazis opérèrent d'abord avec précaution et une 
apparence de légalité . Ils instituèrent une nouvelle 
constitution de l'Eglise évangélique allemande qui intro- 
duisait l'innovation d'un évèque du Reich luthérien 
unique, qui assumait toutes les fonctions administratives 
des organismes de l'église . Je mentionne le document 5455 
PS. C'est un décret concernant la constitution de l'Eglise 
évangélique allemande daté du I4 Juillet 1935, publié au 
RGB 1955 partie I, page 47I et je demande que le Tribunal 
l'accepte comme document officiel . 

Il est trop connu pour qu'il soit besoin 


d'apporter des preuves supplémentaires, qu le nouvel évêque 


Muller, écoutait la voix de ses maitres nazis . Une de 
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ses premières démarches fut de faire rentrer l'Association 
de la jeunesse évangélique dans la Jeunesse Hitlérienne, 
sous les ordres de l'accusé von Schirach en décembre I955 
Je mentionne le document 1458#-А-РЗ déjà versé au dossier 
come partie du livre de document В traduction, pour No- 
vembre 29 , page 255 . C'est un extrait du livre de von 
Schirach ; "La Jeunesse hitlérienne, l'idée et la forma- 
tion ." 

En 1955 il était devenu évident que l'évêque 
du Reich devrait user de plus de persuasion . En conséquen- 
ce les conspirateurs nazis promulguérent quantité de 
lois publiques qui sous des titres au son innocent , 
établissaient un contrôle de plus en plus étroit de l'Etat 
sur les affaires des églises évangéliques . Nous deman- 
dons à la Cour d'accepter comme officielles ces lois 

publiées dans le RGB . Elles peuvent être résumées comme 
suit: 

Document 3434-PS: loi concernant la procédure 
pour la décision pour les affaires légales de l'Eglise 
évangélique, datée du 26 Juin 1955 , signée par Hitler 
et Frick, publiée en 1955 RGB partie І, page 774 . Elle 
donnait à laccusé Frick, Ministre de l'Intérieur du Reich 
quand une question était posée dans un procès civil, pleini 
autorité pour déterminer la validité de mesures prises 
dans l'Eglise d'Etat évangélique, ou dans les élises в- 
vangéliques allemandes, depuis le Ier Маі 1955 . 

Document 3435-PS: première ordonnance pour 
l'exécution de la loi concernant la procédure pour la dé- 
cision dans les affaires légales de l'Eglise évangélique 
datée du 3 Juillet 1935, publiée au RGB partie I page 85I 
Ceci complétait la loi précédente en instituant un office 
pour les décisions , composé de 3 membres nommés par 


le Ministre de l'Intérieur du Reich . 





ШИШ 


Document 5466-Р8 : Décret uni sant les com- 
pétences du Reich et de la Prusse dans les affaires de 
l'Eglise, daté du 16 Juillet 1955, signé par Hitler, publié 
en 1935 RGB partie I, page 1029 . Il transférait au 
Ministre sans portefeuille du Reich Kerrl les affaires 
de l'Eglise dont s'occupaient jusque-là le Reich et les 
Ministres Prussiens de l'Intérieur et de la Science, de 
l'Education et de la formation de la population . 

Le document 3436 PS pour la sauvegarde de l'Eglis 
évangélique allemande daté du 24 Septembre 1935, publié au 
RGB 1955 partie I, page II 78, signé par Hitler et par 
le Ministre pour les Affaires de l'Eglise Docteur Kerrl. 

Tl donnait pouvoir au Ministre des Affaires de l'iglise 
de promulguer des ordonnances ayant force légale . 

Le document 5457, Cinquième décret pour 1'exé- 
cution de la loi pour la sauvegarde de l'Eglise évangélique 
allemande, daté du 2 Décembre 1955 publié au RGB 1955 
partie I, page 1370 . . Il interdisait aux organes de 
direction de l'Eglise évangélique de ілийнЕ nommer des 
pasteurs, d'engager les clercs, d'examiner et d'ordonner 
des candidats dans les églises d'Etat; 11 interdisait les 
visites, la publication des bans, la collecte et l'adminis- 


tration des redevances de l'Eglise, 


Cette série de lois atteignit son apogée le 2 
juin 1957, document 5459-Р5, 5ème décret, pour l'exécution 
de la loi pour la sécurité de l'Église Evangélique allemande 
daté du 25 juin 1957, publié au RGB 1957, Partie I, page 
697. Par cette loi, le Reichsminister, Kerrl, pour les af- 
faires de l'Eglise, établissait une section financière pour 
les églises pour contrôler l'administration des propriétés 
а" Bglise, le budget, l'utilisation des fonds, et pour ré- 


gler les salaires et pensions des officiels, clergé et em- 


ployés. Enfin, avant leur entrée en guerre, les conspira- 
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teurs nazis avdent de ce fait 116 les églises évangéliques 
pieds et poings, physiquement et administrativement, sinon 


spirituellement. 


Contre l'Eglise catholique, avec son organisation 
internationale, les conspirateurs nazis lancérent une atta- 
que des plus vigoureuses et. draconniennes, couverte cepen- 
dant d'abord, par un voile de coopération et de légalité. 
Un concordat signé par l'accusé Von Papen, l'un des plus 
éminents leader aatholique d'Allemagne, fut conclu entre 
le gouvernement du Reich et le Vatican, le 20 juin 1955, 
publié en 1955 au RGB, partie II, pages 679 à 680, contenu 
dans le document 5280 A-PS que je demande au Tribunal d'ac- 


серег comme document officiel. Je cite l'article Т: 


" Le Reich allemand garantit la liberté de con- 
fessions et la pratique publique de la religion catholique. 
Il reconnait le droit de l'Eglise catholique,dans les limi- 
tes des lois qui sont applicables à tous, de diriger, de 
régler ses propres affaires, d'une manière indenpendente, et 
dans le cadre de sa compétence, de publier des lois et des 


ordonnances ayant valeur pour ses mmm membres." 


Les autres articles qui, puisque ce sont des 
faits bien connus, n'ont pas besoin d'être lus, pour le pro- 
cès verbal des débats, formulent des principes de base, 
tels que la liberté de 1a presse catholique, de l'éducation 
catholique, et des organisations charitables professionnel- 
les et autres de l'Eglise catholique. La proposition du 
Concordat venait du Reich et non du Vatican. Je mentionne 
le document 3268-PS, USA 556, extraits d'une allocation 
du Pape Pie ХІІ, au Sacré Collège, le 2 juin 1945, déjà 
versé au dossier. Je cite de la page 1 mk de la traduction 


anglaise, page 1 de la traduction allemande, paragraphe 5 


qui n'a pas encore été lu : 
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" Au printemps de 1955, le gouvernement alle- 
mand demanda au Saint Siège de conclure un Concordat avec 


le Reich." 


Pie XII, confiant dans les assurances nazies, 
particulièrement dans le discours d'Hitler du 25 mars 1985, 
déjà cité, négocia et signa le Concordat au nom du Vatican, 
En tant qu'ârchevêque Pacelli, il avait précédemment été 
Nonce du Pape en Allemagne pendant 12 ans. La hiérarchie 
catholique mit alors fin à son opposition précédente à la 
possibilité pour les catholiques de devanir membres du par- 
ti National Socailiste. Je verse au dossier le document 
5589 PS, USA 566. C'est une lettre pastorale date du 25 
mars 1955 de l'évêque de Cologne et je cite du Voslkischer 


Beobachter du 29 mars 1955, page 2 cohonnes 2 et 5 : 


" L'annonce officielle par l'Archevêque de Co- 
logne, Cardinal Schulte, à la suite de la Conférence de 
l'Evêque à Fulda, le 29 mars 1953, les hauts pasteurs du 
diocèse d'Allemegne dans leurs désirs justifiés de conser- 
ver la pureté de la foi catholique et de protéger les titres 
et les droits inattaquables de l'Eglise catholique, ont 
adopté pour des raisons profondes, au cours des années 
précédentes, une attitude d'opposition à l'égard du mouve- 
ment national socialiste, par des interdits et des aver- 
tissements qui devaient avoir valeur aussi longtemps et 
dans la mesure où ces raisons restaient valides, Nous de- 
vons maintenant reconnaître qu'il y a eu des déclarations 
officielles et solennelles faites par le représentant le 
plus Baut du койаш allemand qui, en même temps, est 
le chef ayant autorité de ce mouvement, qui reconnait l'in- 
violabilité de l'enseignement de la foi catholique et la 
mission et les droits inaliénables de l'Eglise qui assure 


de façon expresse la pleine valeur des pactes légaux con- 


Clus entre les divers états allemands et l'Eglise, 
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w Sans supprimer la condamnation de certaines 
erreurs religieuses et orales appliquée dans nos mesures 
précédentes, l'épiscopat croit cependant qu'il peut penser 

avec confiance que ces avertissements n'auront plus lieu 
d'être considérés comme indispensables® Le Parti du Centre 
Catholique cédant à ces assurances 6% à cette pression fut 
dissous le 5 juià.1958. Je mentionne le dossier 2405-Р5 
déjà versé au dossier comme faisant partie du Livre de 
Documents B; c'est un extrait des Bocuments de la politique 


allemande, publication officielle nazie, document que la 


Cour peut accepter comme officiel. Je cite les 5 dernières 


lignes de la page 1 de la traduction anglaise, page 55 


du texte original allemand qui déclare : 


" Egalement, les parties des catholiques alle- 
mands que l'on supposait profondément enracinées durent 
stincliner devant la loi de l'ordre nouveau. Le 4 juillet 
1933, les partis popelaires ратагоів ( document 27 ) et 
le 5 juillet 1933, le Parti du Centre ' document 29 ", pu- 


blièrent l'annonce de leur dissohution." 


Malgré ces preuves de foi et de collaboration 
ou de soumission de la part des catholiques, 168 conspira- 
teurs nazis commencérent presque imaédiatement une série 
de violations du Conco: dat. J'offre comme preuve le docu- 
ment 5476 PS; USA 576, encyclique du Pape, Mit Brennender 
Sorge, " avec un souci brûlant ", en allemand par le Pape 
Pie XI, le 14 mars 1957, que je demande au @rübünal d'ac- 


cepter comme document officiel. 
LE PRESIDENT. - avez-vous dit 5476 ou 5466 ? 
COLONEL WHEELER. - 5876. 


LE PRESIDENT. - Je ne pense pas que nous l'ayons 
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COLONEL WHEELER. - Ce doit être une erreur car 
le nombre a été changé., Une partie qui est en anglais dans 
le Livre de Documents est marquée 3280-PS. La difficulté 
vient de ce que l'original allemand nous est parvenu après 
que la traduction d'après une autre Sourve ait été faite, 
Ceci a été trouvé paragraphe 2 de l'original allemand qui 
est versé actuellement au dossieret qui était secrétement 
reproduit à Fulda d'après des Copies venant de Rome en Al- 
lemagne et qui fut lu avec des accents de défi de toutes 


les chaires d'Allemagne : 


"Cela divulgue des intriques qui depuis le dé- 
but ne visent à rien d'autre qu'à une guerre d'extermina- 
tion. Dans les Sillons dans lesquels nous avons travaillé 
à semer les graines d'une paix pure, les autres, comme les 
ennemis de l'Ecriture Sainte, ont semé les tares de la sus- 
picion, de la discorde, de la һаіпе, de la calomie pour 
une hostilité fondamentale, secrète et ouverte vis 2 vis 
du Christ et de son église, nourrie de mille sources diffé- 
rentes utilisant tous les moyens possibles, Sur eux et sur 
eux seuls, ainsi que sur leurs protecteurs Silencieux, ou 
déclarés, repose la responsabilité du fait que maintenant 
sur l'horizon de l'Allemagne, on voit, non pas l'arc en 
ciel de 1а paix, mais les nuées d'orage menagantes de guerre 
de religion destructives, Quigonque ayant un sens de vérité 
dans son esprit et l'ombre d'un sentiment de justice dans 
son coeur doit admettre que dans les années difficiles et 
pleines d'évènements qui suivirent le Concordat, chaque 
parole et chaque action de notre part a été guidée par la 
loyauté aux termes de l'accorä ; mais aussi, il sere obli- 
gé de reconnaître avec surprise et dégoût profond que la 


loi non écrite de l'autre partie a été une déformation ar- 


bitraire de l'accord, des violations de l'accord, un écart 
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du sens réel des accords, et finalement, une violstion plus 


ou moins ouverte de ces accords." 


LE PRESIDENT. - J'ai trouvé ce paragraphe 1, jus- 


qu'au terme " guerres de religion". 


COLONEL WHEELER. - Il y a une deuxième édition 


de cedocument 2580 qui contient ce paragraphe. 


DOCTEUR ALFRED SEIDL. - ( Avocat de Hans Frank ) 
L'accusateur des Etats Unis m'a déclaré qu'une partie des 
documents qui sont actuellement versés au procès contre 
les Eglises a été mise à la disvosiiton du Tribunal par 
le Vatican. L'accusé Hans Frank m'a fait parvenir une let- 
tre contenant une question et je ne voudrais pas que cette 
question soit ignorée du Tribunal. C'est la suivante : le 
Vatican а-%-11 adhéré au statut du Tribunal Militaire In- 
ternational? Les documents ont-ils été livrés par le Va- 
tican comme co-accusateur Ф Le Vatican s'est-il approprié 
les principes de cette accusation comme représentant да 
l'accusation ? L'accusé Hans Frank justifie la question 
parce que le fait de répondre à cette question conditionne 


son adhésion future à l'Eglise catholique. 


LE PRESIDENT. - 11 faut que 6 Tribunal compren 
ne clairement votre objection. Votre première question est 


estece que le Vatican a adhéré au Statut. Est-ce exact ? 
DR SEIDL.- Parfaitement. 


LE PRESIDEN T. - Quelle est votre 2ème question 


DR SEIDL, - Est-ce que le Vatican 8 mis les 


documents qui sont ici à la disposition du Tribunal en 


tant que% co-accusateur. 


LE PRESIDENT. - Et la Séme ? 
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DR SEIDL. - La 3ème question s'adresse à toute 
l'accusation : le Vatican a-t-il fait sienne cette procédure 


comme représentant de l'Accusetion. 


LE PRESIDENT. - Voulez-vous dire : est-ce que le 
Vatican reconnait les principes sur lesquels ce procès se 


base ? 


DR SEIDL. - Le Vatican , en déposant ces documents 
a-t-il fait siens les principes de cette procédure du Tribu- 
nal Miltaire International comme co-accusateur? Il dépend 
de la réponse faite à cette Question que Frank reste ou non 


membre de l'Eglise Catholique. 


LE PRESIDENT. - L'opinion du Tribunal sur les ob- 
servations qui viennent de lui être soumises au nom del 'ac- 
cusé Frank est qu'elles ont entièrement hors de la compéten- 
ce du Tribunal et toute motion faite sur la base de cette 
observation doit être repoussée comme n'ayant rien à voir 


avec le problème qui nous occupe ici. 


COLONEL WHEELER. - Je verse maintenant au dossier 
le premier d'une série de documents que le Vatican a fourni 
au Ministére Public dans sities Аил de @es propres 
archives et qui démontrent de façon concluante les suppres- 
sions d'églises par les с nspirateurs nazis. Le premier do- 
cument du Vatican qui traite des supressions à l'intérieur 
de 1' Allemagne est le document 3261 PS, USA 568, c'est une 
res verbale du Secrétaire d'Etat de Sa Saintehé le Pape 
à l'Ambassade d'Allemagne, datée du 18 jenvier 1942, Je lis 


le certificat qui accompagne ce document : 


"Le Vatican, 15 novembre 1945, Je sou: signé, ро- 
minico Tardini, Secrétaire des Affaires Eclésisstiques Ex- 
traordinaires, certifie рат la présente que le document ci- 


JOint consistant en 9 pages imprimées et intitulé : Notes 
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verbales du Secrétariat d'Etat de Sa Sainteté à l'Ambassade 
Allemande, 18 janvier 1942, раве 5 à ll, est une traduction 
fidèle et correcte dans la langue englaise partant de la lan- 
gue italienne, partie dactylographiée аш document actuelle- 
ment en possession du Secrétariat d'Etat de sa Sainteté et 
dont l'original fut envoyé à l'Ambassade allemande. Signé : 


Dominico Tardini." 


Vous trouverez le document dans le Livre de Bo- 
cuments. C'est une copie ronéo typée de ce document italien 
imprimé que nous avons reçu, page 2 du texte ronéotypé an- 
glais de cette note verbale, pargæarhes 5 et £, commençant 
page 2 de la traduct ion allemande. Le Sécrétaire d'Etat papal 
décrit, je cite," les mesures et les actes qui violent gra- 
тенеп les droits de l'Eglise étant contraires , поп seul епепі 
au concordat existant, mais aux principes du droit internatio- 


ral, ratifié par la 2ème Conférence de La Haye... 


LE PRESIDENT. - Est-ce que vous lisez le para- 


graphe 3? 
COLONEL WHEELER. + Paragrapyes Š et 4. 
LE PRESIDENT. - Page 2? 


COLONEL WHEELER. - Oui, page 2 , paragraphe Š ; 


cela commence au milieu du paragraphe, a la Тӛле ligne. 


LE PRESIDENT. - Ctest trés difficile pour nous 
de le prouver si mous ne nous dites pas que cela commence 


au mileiu du paragraphe. 


COLONEL WHEELER. - Le dernier mot de la ligne est 
" malgré cette grave difficulté". 
н... mais souvent, et сесі est beaucoup plus grave 


les principes mêmes de la loi divine à 1а fois naturels et 


positifs " 
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Le paragraphe suivant précise ces mesures. Je 


"QU'il suffise de rappeler à cet effet, entre 

autres choses, la transformation des écoles élémentaires 
d'Etat cathobiques, en écoles sans dénomination confession- 
nelleg, La fermeture permanente ou kmmgerelxg temporaire 
de quantités de séminaires mineurs et de quelques uns des 
séminaires principaux ainsi que de certaines facultés thée- 
logiques, la suprression de presque toutes les écoles pri- 
vées et de nombreuses pensions et collèges catholicues, la 
répudiation décidée unilatéralement d'obligations financiè- 
res que l'Etat, les municipalités, etc... avaient contrac- 
tées avec l'Eglise ; les difficultés croissantes suscitées 
aux activités des ordres et congrégations religieuses dans 
le domaine spirituel, dultu el et ax social, et par dessus 
tout la suppression des abbayes, monastères, couvents et 
édifices religieux en si grande quantité qu'on a été amené 
à conclure à une intention délibérée de rendre impossible 


" 


l'existenc même des ordres et congrégations en Allemagne. 


Les Nazis ne négligérent pas les autres sectes 
ou dé confessions dans leurs efforts pour supprimer la 


religion chrétienne en Allemagne. Ils persécutèrent les 


" Bibelforscher " ou chercheurs de la Bible. 


LE PRESIDENT. - Avant de commencer l'examen d'une 


autre église, nous suspendrons l'audience. 


( L'audience est suspendue à 17 heures ) 





